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L y Allemagne se renfrogne 


PRESAGE DE CONFLIT 


Depuis deja quelque temps, PAllemagne mena^ait de se retirer 
de la conference du desarmement, a moins que ne^lui fut reconnu 
le droit de scanner a l’egal des autres nations. Et voila qu’une depeche 
de la ‘Presse Associee”, datee de Berlin le 16 courant, annonce que 
le gouvernement germanique a signifie a M. Arthur Henderson, 
president de ladite conference^ (qui est a la veille de se reunir), sa 
determination de ne pas y etre represents. De plus, PAllemagne 
commence le premier octobre la construction d’un croiseur de 10,000 
tonnes, ne depassant pas les provisions du traite de Versailles, mais 
d un type nouveau et comportant de telles ameliorations qu il doublera 
en efficacite les navires du meme tonneau. 

On sait que la France et la Pologne sont particulierement 
opposees a ce que PAllemagne redevienne militairement puissante, 
car elles craignent une nouvelle invasion germanique. 

Quant a PAngleterre, M. Arthur Henderson, president de la 
conference du desarmement, s’est range parmi ceux qui donnent 
droit de cause aux reclamations allemandes. 11 dit (de meme que 
le gouvernement de son pays) qu’a Versailles les vainqueurs n’avaient 
pas seulement exige le desarmement des vaincus, mais s’etaient eux- 
memes engages a reduire leurs propres forces, et que le moment 
est venu d’honorer leur parole et de mettre PAllemagne sur un pied 
d’egalite avec les autres Puissances. Depuis cette declaration, le 
gouvernement du Royaume-Uni, dont M. Henderson semble avoir 
ete le porte-voix, a repondu a une note allftnande sur l’egalite des 
armernents, par la suggestion d’un congres international auquel la 
question serait soumise. 11 concede que la situation faite a PAllemagne 
doit etre revisee, mais affirme que celle-ci ne s’y est pas prise comme 
il faut, qu’elle a choisi un moment inopportun ]X)ur se retirer de la 
conference ou—et nulle part ailleurs—elle doit chercher legalement 
justice. 

Oette reconnaissance des griefs allemands, juste ou fausse, depasse 
sans doute les vues de certaines nations—particulierement la France 
qui fremit a la pensee d’un nouvelle guerre rendue possible par une 
Allemagne redevenue militairement redoutable-^- mais elle n'a pas 
satisfait le gouvernement de Von Papen. Une depeche du 19 courant 
rapporte qu’un porte-voix de celui-ci aurait declare a Berlin: “Il va 
sans dire que nous ne pouvons pas accepter le raisonnement du 

memorandum britannique.Sa forme peu amicale qui deguise 

Paccusation que nous avons procede avec manque de tact et d’une 


S. Ex. Mgr Joussard est mort 


Comme nous allons sous presse, 
nous apprenons, sans autre rensei- 
gnement, que Son Excellence Mgr 
Henri-Celestin Joussard est decede 
a Grouard, Alberta, ou il s’etait re¬ 
tire depuis quelque temps pour 
cause de mauvaise sante. 

Mgr Joussard, membre de la Con¬ 
gregation des Oblats de Marie Im- 
maculee et l’un des plus valeurcux 
pionniers des missions du nord, na- 
quit a Saint-Michel de Saint-Geoirs, 
dans le diocese de Grenoble, Fran¬ 
ce, le 2 octobre 1851. Ordonne pre- 
tre le 21 avril 1880, il fut de bon¬ 
ne heure dirige sur les missions in- 
diennes du Canada dans la region 
des glaces polaires, et fit longtemps 
de Papostolat sous la juridiction du 
celebre Mgr Grouard de la meme 
Congregation et Vjicaire Apostoli- 
que d’Athabaska. 

Ce vicariat fut plus tard appele 


Mission St-Bernard pril le nom de 
l’eveque qui l’a tant illustree. 

Mgr Joussard fut sacre eveque le 
5 sept, 1909., a Vancouver, Colombie 
Anglaise, par S. Excellence Mgr 
Dontenwill,' qui venait r d'etre elu 
superieur general de la Congrega¬ 
tion des Missionnaires Oblats quel- 
ques jours apres avoir ete liomme 
premier archeveque de Vancouver 
\{gr Joussard devint alors coadju- 
teur de Mgr Grouard et resta dans 
ces fonctions jusqu’a la demission 
de celui-ci le 19 mars 1929, renon- 
gant lui aussi, 5 cette date, a ses 
droits de succession au siege de I 
Grouard. 

Mgr Joussard a longtemps ete 
superieur de la Mission du Fort 
Vermillion, il a reside plus recein- 
ment a la Mission Saint-Augustin, 
Riviere-la-Paix, et, finalement, il 
s’etait retire a Grouard ou repose 
la depouille mortelle de celui qui 
Vicariat Apostolique de Grouard, Il’avait estime assez pour le prendre 
lorsque la locality ou se trouve la comme coadjuteur. 

Le Grand Seminaire 

“Regina Cleri” 

Nouvelles officielles concernant le Seminaire de Regina 

Dans sa derniere lettre circulaire, ete faits avec les Freres Mineurs par 


NOUVELLES 

P0L1TIQUES 


Pas Selection en 
en Saskatchewan avant 1934 


Yorkton, Sask. — “Il n’y aura pas 
d’election en Saskatchewan cette 
annee” dit Anderson, premier mi¬ 
ll istre de la province, a des represen 
tants de la presse canadienne, sa- 
medi dernier. “L’intention du gou- 
jvernement est de ne pas avoir d’e¬ 
lection avant l’expiration de son 
terinc d’office qui finit en 1934,” 
afouta-t-dl. 
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LA VISITE 

DE KING 
DANS L’OUEST 


LA SESSION A OTTAWA 

Les Traites - Le Chdmage 

Un programme legislatif tres charge — Le rapport ferroviaire 

—Budget en fevrier. 



datee du 3 septembre, Son Excel¬ 
lence Monseigneur McGuigan annon 
ce officiellement les motifs determi¬ 
nants di l’ouverture d’un Grand 
Seminaire a Regina. “Notre pauvre- 


lesquels nos seminarist ds peu vent 
etre instructs et formes a un prix 
minime.” 

Le seminaire “Regina Cleri”, est 
ouvert depuis jeudi, le 15 septem- 


Regina. — L’hon. MacKenzie, 
K»ing chef de l’opposition a Ottawa, 
visitera'it FOuest cet automne. La 
convocation soudaine de la session 
prochaine, contrecarre un peu son 
plan. Une depeche de Saskatoon an 
nonce que les organisateurs libe- 
raux feront leur possible pour que 
leur chef soit present au ralEement 
de l’Association liberale de Saska¬ 
toon, qui aura lieu en cette ville, les 
19 et 20 octobre. 


Nouveau parti en Alberta ? 


te nous a obliges de transformer hr3. 11 recevra pour cette annee les 
l’ancienne residence archiepiscopa- etudiants cn theologie. Le person 


internationale soit faite sur les armernents elandestins de PAllemagne, 
tout gouvernement allemand qui permettrait a des pouvoirs etrangers 
d ? exereer pareil contrdle chez nous devrait etre fouette comme un 
chien galeux ,) . 

Itien d'etonnant que la fierte nationale se revolte a la pensee 
que les nations etrangeres auraient chez elle droit de surveillance et 
de repression. Rien d’etonnant, non plus, que si elle s’arme secrete- 
rnent—comme cela a souvent ete rapporte—PAllemagne ne tienne 
]>as a le publier sur les toils. 

D’un autre cote, Pordre social est en pleine deroute a Berlin. 
Certains peuvent bien esperer qiihine recrudesccmce de militarisme 
raiustera Popinion et roconciliera les elements qui s’entre-tuent, parce 
qiPils en escomptent chez le peuple Pimpression que Pon travaille a 
redorer le blason national et a restaurer a la Germanie son aneienne 
gloire. Mais les malheurs accumules par la derniere guerre sont encore 
trop vivaces dans beaucoup d'esprits pour que Pon soit unanime a 
prendre une attitude qui risquerait de mettre le ^ ‘Fatherland ,, a la 
tete d’un mouvemelit conduisant a un nouveau con flit mondial. C’est 
ainsi que les sociaux-democrates .parti tres puissant, ont passe tout 
recemment une resolution qui desapprouve ce qu’ils appellent la 
“politique rnilitariste” du gouvernement Von Papen: ils disent 
craindre que l’exemple soit eontagieux et* suscite une course generale 
aux armernents. 

De fait, il ne semble ]>as que PAllemagne soit le moins du 
monde menacee, si ce n’est qu’on la contraigne a honorer sa signa¬ 
ture et a payer ses dettes dans la mesure du possible. 'La France n’a 
aucune visee sur le territoire de sa voisine de Pest: elle veut la paix 
et, pour eela, ne pas etre a la merci d’un colosse militaire. Le peuple 
allemand lui-meme n’a aucun desir de se constituer meutrier des 
nations: il est laiborieux. econome. paisilde, bienveillant. Qu’on ne 
lui monte pas la tete et jl vivra en bons termes avec ses voisins. 

Que fera maintenant la conference du desarmement? Et que 
tentera de faire, s’il est convoque, le congres international suggere par 
PAngleterre? Essayera-t-on d’empeeher PAllemagne d’accroitre ses 
armernents au niveau de ceux des autres nations, ou demandera-t-on 
a celles-ei de desarmer a l’-egal de PAllemagne? Dans le eas de refus 
des deux cotes—ee qui est a craindre—aura-t-on recours a la coerei- 
tion? Et qui Fexercera? Ou sommes-nous a 1a. veille de voir a nouveau | 
tous les penples esedaves de la taille et de la corvee militaires, pour 
donner plein jeu aux ambitions des profiteurs de la guerre et des 
immenses armees sur pied? 

Combien les peuples seraient plus heureux si Pon ne denaturait 
pas leur patriotisme, si Pon cultivait chez eux Pamour du sol natal 
sans leur inculquer la haine et le mepris des populations d’outre- 
frontiere, si Pon ne leur mstillait, pas la convoiti^e des terres que 
labourent d’autres gens et des mines ou peinent d’autres ouvriers 

Quand la France et PAllemagne auront- foi a l’honnetete Pune 
de Pautre, quand ce sentiment sera general parmi les nations, quand 
la guerre ne sera plus yn moyen d'atteindre certains buts de la 
grosse finance; alors on peut esperer que se fermera pour toujours le 
temple de Janus. Mais chez les Romains cela n’arriva que neuf fois 
en mille ans. 

•Les Romains etaient paiens. Mais pourquoi les peuples modernes, 
<oui ont en tant de preuves de ce qu’il fait bon vivre dans la paix 
du Christ, n’entreticnnent-ils pas entre eux des relations basees sur 
le christianisme ? Pourquoi ne pas ifnnoser silence a la megalomanie 
nationale ? Pourquoi permettre que des capitaux enormes se creent 
ou s’aceroissent au profit de quelques rares individus, mais aux 
depens des.contribuables et de la chair a canon ? Que les peuples 
n’ecoutent-ils pas plutot, et ne propagent par tous moyens possibles, 
Penseignement du Souverain Pontife actuelJement regnant, qui, a 
diverses reprises, a eonvie tous les hommes, enfants du meme Dieu, 
a s’entr-aimer et a s’entr’a^der 1 j. tavernbesr, o.m.i. 


le en seminaire qui porte le nom si 
consolant de “Regina CLri”. Je ne 
puis plus payer les depenses de nos 
futurs pretres aux institutions etran 


geres. Les Peres Franciscains, qui lo, o.f.m., l.g., professeur de dogme, 
nous ont si noblement secourus Pan M. l’abbe Phelan, professeur de mo- 


nee derniera, se trouvent dans l’im- 
possibilite de supporter les depen¬ 
ses extraordinaires que la proprie 
te, maintenant la leur, leur impose 
sans recevoir cette annee du secours 
d’une forme ou d’une autre. Des 
arrangements tres favorables ont 


11 serait forme prochainement , crp- 
prend-on de bonne source 

Calgary. — 11 est rumeur ici qu’un 
nouveau parti politique sera forme 
sous peu cn Alberta et qu’il aura 
pour but d’apporter de grandes eco 
nomies dans l’admin'istratlon de la 
province.\On apprend de bonne 
source que le nouveau parti entre- 
prendra sa campagne en octobre. 
seur de droit canon, M. l’abbe Me- Un bomnie d’affaires en vue de Cal 
Golrick, professeur d’Ecriture Sain 
te. 


nel en est ainsi composer ^on Ex¬ 
cellence Mgr McGuigan,' recteur, R. 
P. Celestin Demers, o.f.m., direc- 
teur spirituel, IL p. Adrien-M. Ma- 


rale, M. l’abbe Gerein, d.d., profes- 


Que la Re-ine du Clerge benisse 
et rende prosper? cette humble mais 
importante entreprise. 


Pelerinage a l’Eglise des 

Saints Martyrs, Saskatoon 


Le Canada a conclu des accords 

avec le Royaume-Uni, l’Union Sud- 

Africaine, la Rhodesia du Sud et 

l’Etat Libre d’lrlande. Ces quatre 

+ u • i , ententes, y compris tous les details 

te prochamement au sujet de ce d€s cha 4 ement I s au tarif qu . elles 


gary dit qu’une declaration sera fai¬ 
te prochainem 
nouveau parti. 


Maintenant que la premier mi- 
nistre a annonce la date de la con¬ 
vocation des Chambres, le G octobre 
prochain, on commence a apprecier 
l’importance historique de l’evene- 
ment. Ce sera la premiere fois de¬ 
puis la guerre que le Parlement ca- 
nadien sera appele a etudier des 
questions qui touchent de si pres a 
l’unite imperiale. Puisque l e Parle¬ 
ment est convoque dans le but a- 
voue d’approuver les traites qui ont 
ete approuves A la conference 
economique, les relations interim- 
periales occuperont le premier plan 
des debats. 

La session sera r^guliere. En fai- 
sant la declaration que nous avons 
publiee, le premier ministre a 
attire l’attention sur le fait qu’il ne 
s’agissait pas d’une session sped ale 
mais bien d’une session reguliere. 
Le Gouverneur General, actuelle- 
ment en tournee dans les provinces 
de l’Ouest, abregera son voyage afin 
d’etre present a l’ouverture du Par¬ 
lement. 

On accordera la preseance, com¬ 
me la procedure l’exige, au discours 
du Trone. Mais on croit que la 
Chambre s’entendra tacitement 
pour ne pas prolonger indument 
“le debat sur l’adresse en reponse 
au. discours du Trone.” On aura ha¬ 
te d'en venir a Petude des ententes 
cornmerciales nouvelles que le Ca¬ 
nada a signees. 

LES TRAITES 


M. l’abbe H. Baillargeon, recem¬ 
ment nom me cure de la paroisse 
St-Mary’s de Saskatoon et ayant en 
meme temps charge de la chapelle 
dediee aux Saints Martyrs cana- 
diens et frequentee par la popula¬ 
tion de langue l’rangaise de ladite 
ville, organise un pelerinage qui 
aura lieu dimanche prochain, le 25 
septembre. Le programme sera com 
me suit: 

Grand’messe a 11 heures, avec 
sermon dans les deux langues. L’a- 
pres-midi aura lieu la touchante ce- 
remonie de la veneration des reli- 


ques des Martyrs que possede la 
chapelle. Chants appropries, allocu¬ 
tions, benediction du Tres-Saint- 
Sacrement. 

M. Baillargeon a eu l’idee de ta- 
cher d’obtenir du chemin de fer .Ca- 
nadien National un train special qui 
partirait de Prince-Albert a G heu¬ 
res 30 du matin, dimanche, et re- 
partirait de Saskatoon a 8 heures 
du soir. Prix: $2.75 aller et retour. 
Mais nous ne savons pas si le pro¬ 
jet a pu se realiser. Que l’on veuille 
bien se renseigner a la gare. 


Monsieur Houde demissionne 


On mande de Montreal que Mon¬ 
sieur Camillien Houde a annonce 
bier a la “Presse Canadienne” sa 
demission comme chef du parti con 
servateur dans la province de Que¬ 


bec. Dans une lettre a M. G. E. Gault, 
chef de l’opposition a la legislature 
de Quebec, M. Houde donne pour 
raison qu’il faut au parti une direc¬ 
tion soutenue par le public. Sa pro- 
pre autorite n’etant plus que theo- 
rique, il croit devoir se retirer. 


A L’ETRANGER 


Ils condamnent la 

politique de Valera 

Dublin. — Des fermiers et des con 
tribuables ^e toutes les parlies du 


Libre-Etat, reunis en assemblee, ont 
condamne la “politique jingo” du 
gouvernement de Valera et demande 
le retablissement immediat du mar- 
che d’outremier. Une organisation 
nationale a^te formee ainsi que des 
comites. Le president de l’assemblee 
proposa la formation d’une nouvel¬ 
le organisation qui serait connue 
sous le nom dissociation des fer¬ 
miers unis et des contribuables. Des 
resolutions ont ete adoptees condam 
nant la politique du gouvernement 
et demandant que des mesures im- 
mediates soient prises afin de re- 
tablir le marche d’outre-mer et de 
jouir de la preference a laquelle lc 
pays a droit. 

-x- 

HITLER COMMENCE 

SA CAMPAGNE 


se sa campagne pour la cinquieme 
election importante en Allemagne 
cette annee. Il a averti les adver- 
saires de son parti que les natlo- 
naux-socialistes prendront a leur 
egard l’attitude qu’ils meritent. L’at 
taque, a-t-il dit, est le meilUur 
moyen de defense. Toute mesure de 
repression prise contre nous se 
retournera conlre son auteur. 


MacDonald, cree pair 

Londres. — Les journaux de Rey 
nold annoncent que le premier mi¬ 
nistre Ramsay MacDonald serait 
cree pair, au debut de l’annee pro¬ 
chaine, et que le chancelier de l’E- 
chiquier, Neville Chamberlain, rem 
placerait le premier ministre. 


L/ex-Kaiser aime Zandvoort 


LES FERMIERS 
ESPERENT 

UNE HAUSSE 

London, Ont. — Les dernieres 
nouvelles d’une source ordinaire- 
ment sure annoncent que les fer¬ 
miers du comte Middlesex sont en 
train d’organiser une greve du ble. 
Ils ne vendent pas leur grain, ex- 
cepte en autant qu’il est necessaire 
pour les besoins immediats. Ils es- 
perent ainsi faire monter les prix. 
Ils parait qu’en fait les prix sont 
deja 10 cents plus hauts qu’au temps 
de la moisson. 

Calgary, Alberta. — Persuades 
que les prix du ble ne peuvent des- 
cendre plus has, les fermiers de 
l’Alberta ne vendent en ce moment 
que tout juste ce qu’il faut pour se 
procurer Pargent immediateinent 
necessaire. Bien qu’il n’existe au¬ 
cun mouvement concerte pour re 
tenir le ble, les arrivages aux ele- 
vateurs depuis la nouvelle recolte 
ont diminue considerablement. 

En moyenne, les fermiers alber- 
tains regoivent environ 52 cents 
pour un boisseau de ble du nord 
no 1. Ce prix, disent-ils est fort en- 
dessous du cout de la production. 
C’est pourquoi ils ne veulent mettre 
en marche que tout juste ce qu’il 
faut pour avoir Pargent dont ils ont 
besoin immediatement. Ils atten 
dront la hausse afin de payer au 
moins leurs depenses, sinon de re¬ 
aliser un benefice raisonnable. 

C’est un conge de vente de ble. La 
recolte en Alberta cette annee a ete 
de 100,000,000 de boisseaux. *Les 
fermiers, toutefois ne retiendront 
pas les grains grossiers. 

-x—-- 


comportent, seront soumises au Par 
lement. 

Le gouvernement canadien etudie 
actuellement la question d’un traite 
avec Terre-Neuve. Les negociations 
sont meme passablement avancees. 
Si l’on reussit a signer un trailer 
avec ce Dominion avant l’ouverture 


des Chambres il sera lui aussi sou- 
niis a la deputation. 

Il ne faut pas oublier non plus 
qu’on a suggere d’apporter certains 
changements aux traites deja exis- 
tants avec 1’Australie et la Nouvelle- 
Zelande. S’ils sont agrees par les 
parties interessees il faudra d 3 tou¬ 
te necessity que le Parlement pren- 
ne connaissance des modifications 
qui auront ete apportees. 

/ 

DU GROS TRAVAIL 

L’etude d’un traite est toujours 
longue. Et les seules ententes com- 
merciales fourniront du travail aux 
Chambres pendant au moins quatre 
semaines si Pon vent exposer la si¬ 
tuation dans tous ses details, et si 
1 opposition manifeste le desir de 
soutenir les debars. A la riguer 
trois semaines sufficient. Et ad- 
venant le cas ou les liberaux deci- 
dera-ient de donner cartes blanches 
au gouvernement ou de ne pronon- 
cer que quelques discours pour ex- 
pliquer la these de leur parti sur le 
commerce interimperial, la session 
sera reduite a sa plus simple expres 
sion. 

Jusqu’ici l’opposition officielle 
n’a fait aucun commentaire. Et il 
est difficile de prevoir qu’elle sera 
son attitude. 

A tout evenement les Chambres 
pourront s’ajourner au plus tard le 
15 novembre. On ajournera jus- 
qu’en janvier. 

PROGRAMME LEGISLATIF 

Alors la Chambre aura un pro¬ 
gramme legislatif tres charge. Elle 
devra legiferer sur les questions 
suivantes: 

1. le rapport de la commission 
d’enquete qui sous la presidence du 
juge Duff a etudie la situation fer¬ 
roviaire au pays; 

2. la canalisation du St-Laurent 
— a condition que le Senat ameri- 
cain l’ait deja approuvee; 

LSuite a la page 2) 


LA REPONSE DE 
BOWSER ET PATTULO 

Les difficultes de M. Tolmie a former son gouvernement 
d'Union en Colon?,bie Anglaise 


RAPPORT KIDD 


Berlin. — Le chef des nat'ionaux- 
socialistes, Adolf Hitler, a commen 


Amsterdam, Hollande. — L’ex- 
empereur Guillaume est revenu a 
Doom, de Zandvoort ou <il avait 
passe la fin de semaine. Il doit re- 
tourner prochainement a Zandvoort 
pour y passer une quinzaine de 
jours. 


Moins de deputes a la 

legislature de Victoria 

Victoria. — Un projet est soumis 
au gouvernement de la Colomb-ie 
Britannique d’apres lequel le nom- 
bre de deputes a la legislature se¬ 
rait diminue d’un quart: il n’y en 
aurait plus que 36 au lieu de 48. 
L’ile de Vancouver aurait 7 deputes 
au lieu de 11; la ville de Vancouver 
6 au lieu de 8, Il resterait 23 sieges 
a partager entre les autres parties 
de la province. 


Victoria. — Le premier ministre 
S. F. Tolmie n‘a pas reussi a for¬ 
mer un gouvernement d’un-ion dont 
aurait fait partie le chef liberal T. 
D. Paltulo et l’ex-premier ministre 
W. J. Bowser, C.R. Les deux ont 
decline l’invitation qu’il leur a fai¬ 
te. M. Bowser a repondu au premier 
ministr? qu’il ne pouvait pas voir 
pourquoi il entrerait dans un cabi¬ 
net d’union. 

M. Pattulo a repondu que toutes 
les reformes necessaires dans l’ad- 
ministration auraient deja pu se 
faire grace a la forte majorite du 
gouvernement actuel. Ayant com- 
pletement d if fere de vues avec M. 
Tolmie depuis que celui-ci dirige la 
province, il ne peut concevoir que 
ces divergences pourront disparai- 
tre. 

Il est clair, a-t-ul ajoute dans 
une declaration, que la province n’a 
que trop besoin d’une admiriistra 
tion honnete, energique et progres¬ 
sive. Si le gouvernement du Jour 
se retire d’office, et si je suis appele 
a former un nouveau cabinet, celui- 
ci devra se composer d’hommes de 
la plus haute competence et de la 
plus grande dignite representant 
les interets de toutes les classes”. 

DES OBSTACLES 

Plusieurs obstacles sont sur la 
route du premier ministre dans son 
projet de former un gouvernement 
unioniste. Le moindre n’est pas le 
chemin de fer Pacific Great Nor¬ 


thern. Des rumeurs dignes de croy- 
ance disent que des interets britan 
niques et americains cherchent h 
acquerir cette voie ferree. Quelle 
que soit l’issue de ces negociations, 
M. Tolmie ne peut en rien dire de 
defini pour le moment. Si la vente 
se faisait, elle jouerait un grand 
role dans les prochaines elections. 

On ignore si la declaration du 
chef liberal Pattulo signifierait sa 
sortie des rangs du parti au cas oil 
(Suite a la page 2) 


Le Docteur Trudelle 

va en Europe 

Le Dr Trudelle de Regina est en 
route pour 1’Europe avec son epou- 
se et ses fils. Il retourne a Paris 
pour y passer une annee. Deja, ce 
medecin avait fait deux ans d’etu- 
des dans la vill? lumiere, et s’etait 
etabli a l’Hotel-Dieu, Quebec, a son 
retour. En 1913, il repondait a l’ap- 
pel de Mgr Mathieu et venait dans 
POuest oil il a exerce sa profession 
depuis. 

Il s’est embarque sur l'Alaunia de 
la ligne Cunard, le 19 courant. 


La beatification de 

Marguerite Bourgeoys 

Montreal. — Le proces de beati¬ 
fication de la venerable Marguerite 
Bourgeoys, fondatrice de la Congre¬ 
gation Notre-Dame, s’est ouvert le 
15 courant au palais archiepiscopal 
sous la presidence de S. E. Mgr 
Georges Gouthier. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 septembre 1932 


Y a-t-il trop de ble? 


L’Europeen, de Paris, ecrit les 
considerations suivantes sur la ques 
tion du ble: 

“II a ete produit, et il esl produit 
plus de ble sur le globe que les mar¬ 
ches mondiaux ne peuvent en ab¬ 
sorber, sauf a prix iilsuffisants on 
meme ruineux pour de nombreux 
groupes de producteurs: le cas des 
agriculteurs de rEuro])e danubien- 
ne et balkanique est, a cet egard, 
typique. 

“Parmi les contributions a Pc hi¬ 
de de ce grand probleme, cclle de 
M. Joseph Davis, un des trois di- 
recteurs du Food Research institute 
pres rUniversite de Stanford, en 
Californie, merite d’etre retenue 
comme donnanl certaines clartes 
sur Pensemble de la question cl 
fourinssant plusieurs suggestions 
interessantes. 

“M. Davis s’inspire ^es idees ge¬ 
nerates suivantes: 

*‘lo La solution du probleme des 
exeedents en general et des cv;.e- 
dcnls du ble en particular doit cire 
cherchee, d’apres M. Davis, dans 
uue orientation uouveUe des politi- 
ques economiques nation ales; jus- 
qu’ici on a protege les producteurs 
et stimule la production; dans un 
etat de choses nouveau, oil l’exce- 
dent du ble, non sa rarete, constitue 
un danger permanent, il y a lieu de 
proteger les consommateurs et de 
stimuler la consommation. 

“2e La politique suivie jusqu’ici 
en matiere de ble a done eu pour 
effet a la fois (Pen exagerer la pro¬ 
duction et d’en restreindre la con¬ 
sommation; mais la situation a ete 
aggravee du fait que les pays ache- 
teurs de ble ont trouve difficilement 
des debouches exterieurs pour les 
marchand-ises dont la vente leur au 
rait permis d’acheter a l’etranger 
du ble ou d’autres produits. 

“Au benefice de ces remarques, 
M. Davis trace les grandes lignes 
suivarit lesquelles la solution du 
probleme des exeedents cle ble pour 
rait etre recherehee. Elies tiennent 
dans les propositions suivantes: 

“lo Maintien des prix du ble a un 
niveau assez has pour stimuler la 
consommation et la reduction des 
stocks, pour decourager le develop- 


pement des ensemencements — et 
cela pendant le temps necessaire au 
retablissement de Tequilibre entre 
la production et la consommation, 
une aide, ne consistant ni en prix 
garantis, ni en prix artificiellement 
ponsses, etant accordee temporaire. 
ment aux fermiers. 

“2o Developper la consommation 
du ble en supprimant tons les obsta¬ 
cles qui y sont actuellement appor- 
tes et en Pintensifiant particuliere- 
ment dans les pays ou elle pent etre 
substitute a la consommation d’au¬ 
tres cereales. 

“3o Stabiliser pour une duree de- 
lerminee les differentes mesures de 
protection — droits de douane, re- 
glementation de la meunerie, etc — 
qui resteraient en vigueur. 

“4e Darts les essais de restaura- 
tion economique et financiere du 
Imonde, envisager les decisions a 
prendre, soit au sein de chaque na¬ 
tion, soit dans les rapports des mi¬ 
llions entre dies, au point de vue 
de leurs consequences internationa- 
les. 

“5o S’efforcer cPaccroitre le pou- 
voir d’achat des pays importateurs 
ide ble par le devcToppem'ent des 
ventes des marchandises qu’ils ])ro 
duisent dans les pays exportateurs 
de cette cereale. 

“Go Aider et faire progresser Pa- 
griculture par des moyens qui n’en- 
trainent, ni la reduction de la com 
sommation des cereales, ni l’accrois 
sement de leur production, ni le de- 
veloppement excessif de Pagricultu 
re commerciale. M. Davis aper^oit 
certaines possibilites dans Pexten- 
tion de la production animale — 
en vue, par exemple, d’un grand ac- 
croissement de Pusage du lait — du 
moins apres la fin de la crise. 

“Nous ne savons si les avis dc M. 
Davis ont chance d’etre pris en con¬ 
sideration. Mais la position qu’il a 
prise, et qui est une critique de la 
politique du ble suivie par la “Fede¬ 
ral Farm Board” et le departemenl 
de PAgriculture aux Etats-Unis, a 
le merite nouveau de se preoccupcr 
de Paspect international du proble¬ 
me. Venant d’Amerique, cette evo- 
jlution des esprits ne saurait laisser 
L’Europe indifferente.” 


ses amis et de certains chefs indus. 
Il n’accepte pas non plus une liber¬ 
ty que lui offre sous condition Pad 
ministration angiaise. 


On vole $25,000 


Boston, Mass. — En une demi-mi- 
nute, des voleurs ont force la porle 
du bureau de la compagnie Boston 
Terminal, ont scie le grillage me- 
tallique du compartiment du cals- 
sier et enleve la sornrne d’environ 
$25,000. G’etait p:*ndant une courle 
absence du caissier, le 14 septem¬ 
bre. 


Accident de chemin de fer 

Oran, Algerie. — Samedi dernier, 
un train transportant 500 officlers 
et soldats de la celebre legion etran 
gei\» a plonge dans un ravin pres 
de Tlemcen. L’agence Havas mande 
qu’il y a probablement eu 120 morts 
et 150 blesses. 


soumise a la Chambre. Le present 
cabinet resignera. On formera un 
nouveau gouvernement d’union. S’il 
est heureux, les membres elus 
choisiront alors un chef. 

Tel est le programme propose par 
Tolmie d’apres lequel le nombre de 
neuf ministres avee portefeuilles se- 
rait reduit a sept, et un minislr'e 
sans portefeuille. 

Il ajoute qu’il est impossible d’a- 
voir une election provinciate par 
le temps qui court. 

Baleines blanches 

Winnipeg. — Quatre baleines 
blanches ont ete amenees ici, par le 
bureau de developpement indus- 
triel du Manitoba et on en a tire 
896 livres d’huile et 290 livres de 
chair. 



Tournee des professionnels 
du JJase-Ball dans l’Ouest 

Le club, de base-ball Montreal 
partira pour l’Ouest canadien pour 
y jouer des parties d’exhibition 
avec les Leafs de Toronto. ,Les Roy¬ 
als et les Torontoniens visiteront 
seize villes et joueront dix-neuf 
parties du 23 septembre au 7 oc- 
tobre. 

Les joueurs de Montreal seront 
Johnny Pomorski, Clarence Fisher, 
Walter Brown, Curley Ogden et 
Frank Barnes comme lanceurs; 
John Grabowski, receveur. Oscar 
Roettger; Doc Gaudreau, Herbie 
Thomas et Hub Walker; les joueurs 
de champ seront Jocko Conlan et 
Jimmy Ripple. Un des anceurs 
jouera au champ lorsqu’il n aura 
pas a occuper le monticule. 

Voici l’itineraire complet du voy¬ 
age: Fort William, vendredi, 23 
septembre, 2 parties; Winnipeg, le 
24, 2 parties, le 26, 1 partie; Regi¬ 
na, le 27, 2 parties; Saskatoon, le 
28* 1 partie, Edmonton, le 28, une 
partie, le 30, 1 partie; Calgary, le 
ler octobre, 2 parties; Drumheller, 
2 oct., 1 partie; Medecine Hat, le 3, 
1 partie; Lethbridge, le 4 1 par- 
tie; Moose Jaw, le 5, 1 partie; Moo¬ 
se Jaw et Regina, le 6, 1 partie; 

Regina, le soir le 6, 1 partie; 
Brandon, le 7, 1 partie. 

La situation du fermier 
irlandais 

L’ANGUETEHRE VA PERDRE AU- 
TANT QUE L’IRLANDE 


l’lrlande dans les presentes condi¬ 
tions tarifaires. 


IREMBLEMENT 

DE TERRE EN 
NOUVELLE-ZELANDE 


Wellington, Nouvelle-Zelande. — 
Le 15 septembre un tremblement de 
terre s’est produit dans le district 
de Hawkes Bay sans qu’aucune se- 
cousse preliminaire ne soit venu a- 
vertir les habitants. On rapporte 
des dommages considerables. 

GANDHI 


Un incendie a Spragge, Ont. 

Spragge, Ontario. — Un incendiJ 
declenche par un puissant vent de 
l’est, le 14 septembre, a prive 300 
personncs de leur foyer et a cause 
djs degats materiels au montant de 
.$500,000. 

Les flammes ont detruit 25 ha- ! 
bitations, 2 entrepots, un magasin 
general, un garage, un hotel, 2 mai- 
sons de pension et 7,000,000 de | 
pieds de hois de la scierie J. J. Mc- 
Fadden. 

Une ville qui repose 

sur des petites d’or 

Melbourne. — Les rues de Wcd- 
derburn, une petite ville dans l’Etat 
de Victoria, sont devenues encom- 
brees et les edifices sont remplis 
de chercheurs d’or qui en sapent 
les bases. 

En effet, plusieurs prospecteurs 
ont deia decouvert de l’or dans une 
rue deserte et le succes obtenu a 
attire les chercheurs d’or en grand 
nombre. On croit que la ville toute 
entiere va etre obligee de demena- 
gCr dans un autre en droit. 

DIVERS 


t chemin de fer 

pacific Great Eastern 

Portant la parole a rouverture 
officielb de Pexposition de Shill:- 
wack, Colombie Angiaise, le pre¬ 
mier ministre Tolmie a annonce 
que les negoeiations sont en bonne 
vole pour la vente du chemin de fer 
“Pacific Great Eastern”, qui est la 
propriety de la province. Les ache- 
teurs seraient des financiers ame- 
ricains et anglais. Cette transac¬ 
tion, d’apres M. Tolmie, serait a- 
vantageuse au people de la Colom¬ 
bie. 


On croit que Gandhi serait 
remis en liberte avant qu’il 
n’entreprenne sa greve de la 
faim; ses atmis de Londres 
sont deconcertes. 


Boston. — Les fermiers de l’lrlan 
e subissent de lourdes pertes a la 
nite des nouvelles lois tarifaires dc 
Angletere, a declare l’archeveque 
lichael J. Curley de Baltimore,^ a 
an debarquement de flrlanUe. L*ar 
heveque s’etait rendu en ce pays 
our assister au Congres Eucharis- 
que. 

Mgr Curley refusa de commenter 
i situation politique de l’lrlande 
lais declara que, fils de fermier, il 
tait interesse dans les conditions 
conomiques de l’Etat Libre en au- 
mt qu’elles affectaient les fermiers 

“L’lrlande est un pays essentiel- 
?ment agricole et l’Angleterre est, 
l va sans dire, son meilleur mar- 
he et l’on pourrait dire son seul 
aarche. Les deux pays sont a trois 
leures de distance, et le tarif sur 
es produits agricoles a un effet qui 
:ause de lourdes petres aux fer- 
niers de l’lrlande. Mais ce dernier 
jays n’est pas le seul a perdre et 
’Angleterre va perdre autant que 


Londres. — Downing Street de¬ 
clare que le gouvernement demeurc 
ferine dans la decision prise concer- 
nant 1’ilnde. 11 ne changera que lors 
qus les diferents groupes de l’Inde 
auront trouve un point d’accord en¬ 
tre eux. La seule chose que le gou¬ 
vernement fera vraisemblableinent, 
sera de permettre a Gandhi de sor- 
tir de prison avant qu’il ne com 
mence sa greve de la faim. Da me¬ 
nace de suicide par la faim que lan¬ 
ce Gandhi deconcerte ses propres 
amis a Londres. Le journal “Man¬ 
chester Guardian” disait qu’il res- 
pecte Gandhi pour son caractere, 
mais qu’il ne peut comprendre sa 
derniere decision. 

“Ceux qui avec Gandhi possedent 
une influence personnelle, seront 
probablement aussi surpris de cette 
decision qu’ils en seront peines, et 
lui feront surement comprendre 
qu’il ne peut mieux servir les causes 
qu’il a entreprises de defendre qu’en 
vivant pour travailler a leur victoi- 
re.” 

“Par egard pour lui-meme et pour 
l’lnde Gandhi doit etre empeche de 
sacrifier sa vie, en autant qu’il est 
possible, pour la bonne raison que 
personne ne trouvera cette condui- 
te raisonnable. Nous ne pouvons pas 
en Angleterre ignorer les conse¬ 
quences possibles de cette decision 
mise a execution. En considerant la 
situation actuelle de l’lnde elles ne 
peuvent qu’etre extremement serieu 
ses.” 


Gandhi declare qu’il ne sortira 
de sa prison que par la force. Il a 
deja commence sa greve de famine 
en diminuant petit a petit le mon¬ 
tant de son alimentation. Il refuse 
de se rendre aux sollicittaions de 


La gigantesque production 
du Goodyear 


La compagnie Goodyear and Rub 
ber Co., a produit 200,000,000 de 
pneux de cette marque. On pretend 
qu’aucune autre firme ne peut ap- 
procher le total extraordinaire, ob- 
tenu par Goodyear en trente ans. 

La compagnie existe au Canada 
depuis vingt ans. Durant cette pe- 
riode, plus de dix-sept millions de 
pneux sont sortis des manufactures 
Goodyear etablies a Toronto, Bow- 
manville et St-Hyacinthe. 

C’est un succes etonnant. C’est la 
la meilleure preuve de la valeur du 
pneu Goodyear. 

LE PROGRAMME 

DE TOLMIE 

CE N’EST PAS LE MOMENT POUR 
UNE PAN1QUE 


Des journaux Anglais 

critiquent Bennett 

Londres. — L’echange de pro- 
duits de la “Compagnie Canadienne 
d’Aluminium” pour du petrole rus- 
se suggere aux journaux liberaux 
d’Angleterre des commentaires iro- 
niques. 

Le “Star” s’exprime ainsi: “Nous’ 
felicitons le premier ministre cana¬ 
dien de la transaction par laquelle 
il echange de l’aluminium canadien 
pour du petrole russe. Il a failli fai¬ 
re echouer la conference d’Ottawa 
parce que nos represent ants se re- 
fusaient a abandonner le peu de 
eommeree avec la Rus.vie, et voi!a 
qu’en meme temps la compagnie 
canadienne d’aluminium entrait 
dans ce marche. 11 a raison, Mon¬ 
sieur Bennett de se rejouir. de ce 
due cela donnera de l’onvrage a 
3,00 ouvriers canadiens qui en ont 
bescin, et nous somrnes heureux de 
constater que meme M. Bennett 
peut quelquefois mettre ses prejuges 
de cote.” 

Sous le titre “Pillar of Empire”, 
le “Manchester Guardian” demande 
si le marche a etc conclu avant ou 
apres que M. Bennett a essaye d’in- 
serer dans l’accord anglo-canadien 
un embargo contre les marchandi¬ 
ses russes. Savait-il, lorsqu’il pre- 
nait cette galante et tardive attitu¬ 
de, que des manufacturiers cana¬ 
diens avaient deja dans leurs po- 
ches un ordre pour des marchandi¬ 
ses russes au montant de 250,00(k li¬ 
vres sterling? Il semble que oiri. Et 
cela n’est pas la seule chose amu- 
sante dans cette affaire non-impe- 
riale. Un bateau danois, et non pas 
anglais, a ete affrete pour transpor¬ 
ter ce petrole; et les profits iront 
finalement aux Etats-Unis, parce 
que la compagnie canadienne d’a¬ 
luminium est subsidiaire de la 
Corporation Mellon de Pittsburg — 
M. Andrew Mellon, ci-devant secre¬ 
taire du tresor americain et aujour- 
d’hui ambassadeur des Etats-Unis 
au Royaume-Uni — Pas etonnant 
que les nerfs de M. Bennett fussent 
un peu deranges vers la fin de la 
conference. 

-x- 

Gouvemeur de Terre-Neuve 

Londres. — L? 14 septembre, Sa 
Majestee de Roi a approuve la no¬ 
mination de. l’amiral Sir David 
Murray Anderson gouveimeur de 
Terre-Neuve, en succession a Sir 
John Middleton qui a demissionne 
durant l’ete. 


Victoria, C. A. — “Ce n’est pas le 
moment pour une panique, mais 
bien pin tot celui d’une action calme 
et deliberee pour solutionner les 
problemes auxquels nous avons a 
faire face,” declare M. Tolmie, pre¬ 
mier ministre de la Colombie-An 
glaise. 

“Nous ne devons pas nous laisser 
intimider par les commentaires ex- 
travagants que Ton passe sur les con 
dilions de notre province”. 

“Bien qu’une rigoureuse Econo¬ 
mic et une administration priuiente 
soient d’absolue necessite, la Colom- 
bie-Anglaise est en meilleure postu 
re que beaucoup d’autres provinces 
de notre dominion. Il est interes- 
sant de noter que le fonds d’arnor- 
tissement de la province est plus 
considerable qnr ceux de l’Ontario 
du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l’Alberta reunis et nos bons 
sont acceptes volontiers a la Bourse 
mondiale” dit le premier ministre, 
alors qu’il tra^ait le programme des 
activites de son gouvernement pour 
les prochains mois. 

La presente administration con 
tinuera son travail jusqu’k la pro- 
chaine session de la legislature, qui 
se tiendra de bonne heure en jan- 
vier. Une legislation speciale sera 


sont contradictoires. D’un cote on 
assure qu’il a deja ete presente au 
premier ministre et a ses collegues. 
l)e l’autre on pretend qu’il ne sera 
pas soumis au cabinet d’ici quei- 
ques jours. Il est impossible actuel- 
lement de controler ces avances. Le 
ministere est silencieux. On se de¬ 
mande toujours si Ton coinniuni- 
quera a la presse un resume des 
principales recommandations du 
rapport. 

Ce resume et ce rapport lui-meme 
seront-ils publies en meme temps 
en anglais et en fran^ais? 

LA REDISTRIBUTION 

Une redistribution des collegues 
electoraux a lieu apres chaque re- 
censement decennal. 

C’est une affaire difficile, epineu 
se, cpii souleve de longs et acrimo- 
nieux debats. On con fie cette char- 
Ige onereuse a un comite special qui 
|fait ensuit^ rapport a la Chambre. 
jLe nombre total des comites ne va- 
riera pas. Il restera a 245. On croit 
que la province d’Ontario conser- 
ivera son chiffre de 82. Les chang?- 
;inents auront lieu dans l’Ouest et 
dans les provinces maritirnes. 

Quant a la province de Quebec la 
constitution lui confere 665 sieges 
et ce chiffre sert de base a la re¬ 
presentation des autres provinces. 

LE CIIOMAGE 

Mais d’ici la convocation des 
Chambres le 6 octobre prochain, le 
ministere s’occupera sur tout de la 
question du chomage. 

Le premier ministre au cours de 
son voyage dans l’Ouest s’est ren- 
seigne sur la situation de Tempioi 
dans ces urovinc3s. 11 s’agirait tout 
d’abord d’accorder des sccours a 
certaines regions de TAlberta. 

La ville de Montreal a aussi de¬ 
mande la cooperation du gouverne¬ 
ment federal pour un programme 
jde travaux de $20,000,000. M. Fer¬ 
nand Rinfret, maire de la metropo- 
le, etait ici ces jours derniers a cet 
effet. 

La Reponse... 

(Suite de } a pn'i* 1 .) 
il serait appele a diriger la pro- 
chaine administration. On ne le 
saura qu'apres la convention libe- 
rale provinciale qui s’ouvrira a 
Vancouver le 3 octobre. Le mandat 
que M. Patlulo en rccevra tracera 
sa ligne de conduite. Le ref us de M. 
Bowser laisse dans le mystere son 
attituds future. 

Toutes ces choses eloignent la 
perspective d’elections avant Noel. 


IL FALL AIT LA TRANSP0RTEE 
DANS LES BRAS 

Rhumatisee depuis son enfance 


ELLE DANSE ET 

JOUE MAINTENANT 

m 

Elle a commence a souffrir de 
rhumatisme a l’age de 12 ans. Rien 
de surprenant de la voir danser et 
jouer avec les enfants maintenant 
qu’elle a 30 ans, apres avoir enfin 
vu cesser ses douleurs. 

Elle nous dit comment elle a 
change sa vie: “J’ai commence a 
avoir du rhumatisme a 12 ans. On 
|me transportait dans les bPas, il v 
| a 3 ans. J’ai aussi eu la lievre rhu- 
!matismale. Ensuit.> j’ai pris les Sets 
Kruschen. Je suis tres bien, je dan¬ 
se et joue avec les enfants. Je le 
dois aux Sels Kruschen. Nous en 
avons toujours sur la tabU et j’en 
prends une petite dose a chaque 
tasse de the ou cafe. Je suis tou¬ 
jours assuree d’en beneficier dans 
Tune ou Tautre tasse, si je Toubliais 
une fojs. Je me sens plus jeune que 
mes 30 ans.” Mine P. M. R. 

L’indolence des intestins cause 
le rhumatisme — ce qu’on ignore 
trop souvent. Il s’eii suit une accu¬ 
mulation (Ije dechets et, par apres, ia 
formation de poisons nefestes pour 



le systemcvNon seu- 
lement ces poisons 
engendrent le rhu¬ 
matisme et la gout- 
te dans les articula 
tions. 11s alourdis 
sent les cerveau, a- 
mollissent les nerfs 
et preparent la 
voia a une mill 
titude de condi 
tions cachees 
de mauvaise 
sante. 

Les Sels Krus¬ 
chen sont un moyen naturel de con 
server la proprete interne. Les six 
sels de Kruschen stimulent le foie 
et le rein, et les fonctionner regu- 
lierement. Ils expulsent ces impure- 
tes qui, en s’accumulant, affaiblis- 
sent le systeme general. Kruschen 
agit aussi directement sur le sang, 
qu’il fortifie. Ce sang inonde en- 
suita chaque fibre d’une energie 
puissant e. 

On peut obtenir les Sels Kruschen 
a toutes les pharmacies, a 45c et 
75c la bouteille. 



LE RAPPORT KIDD 

Le rapport Kidd, qui a tant re- 
tenu Tattention du public pour un 
temps, tombe dans l’oubli presente- 
ment. 11 a repris cependant quelaue 
interet par le discours de M. W. 
Lyle Macken, un des membres Je la 
Commission Kidd, prononce au Co¬ 
mite de publicite des ventes du 
Board of Trade. L’orateur^f defendu 
le rapport contre les critiques qu’il 
a soul3vees. Il a para favoriser un 
gouvernement par commission lors- 
qu il a dit croire su cereme it ^ue 
Ja provu ce devrait etre adm'n s- 
tree par un groupe moins nom¬ 
breux qu’il n’est recommande. Les 
administrateurs devraient. etre lais- 
ses ent'ierement libres de mettre 
Tadministration sur une base d’af¬ 
faires, pour la remettre a un corps 
dument elu. 

On accuse le rapport Kidd sur- 


tout de faire un tableau trop som¬ 
bre de la situation, eu egard a une 
meilleure tournure des evenements. 


La Session 


(Suite de la page 1 ) 

3. les amendements a la loi des 
Finances; 

4. la redistribution des colleges 
electoraux. 

LE BUDGET EN FEVRIER 

Si les evenements suivent le cours 
que nous venons d’indiquer nous 
aurons probablement le budget en 
fevrier. 

Au sujet du rapport de la com¬ 
mission d’enquete sur la situation 
feroviaire, les rumeurs aujourd’hui 


Essayez le CAFE ... 

de cette Fa$on! 


Q UAND une foi* voui 
aurez mis du Lalt St. 
Charles Borden dans votre 
cafe, vous ne pourrez plus vous 
en passer. !1 forme avec le 
cafe un melange line, d’un 
beau brun dore et d'une suc¬ 
culence qui invite A y revenlr. 


LAIT ST. CHARLES 

;v' 'v ^ y..• _ Tlcrdcn 

EVAPORE NON SUCRE 



BOIS 

de Construction 

Si vous 4 desirez construire 
vous trouverez tout ce qu il 
vous faudra dans nos cours 

Nos prix sont bas et notre 
materiel est fcTexcellente 
qualite. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 


Baldwin Hotel 

PROPRE COXPORTABIjE 
CENTRAIi 

Taux speciaiix par semiane et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux tr£s raisonnatpes 
326 -- 328 2(ime Avo sud 
SASItATOON, SASK. 

A. C. Iloosie, g^rant 



DREWRYS LIMITED 

SASKATOON 


^’excellence de notre cul- A 
sine et l’efficacit^ du ser¬ 
vice est le secret de notre 


succes 


% 

0 
0 

0 Repas servis a toute heure g 

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


Central Hotel 
& Cafe 

MAH KUM CHONG GSrant 

TEIiEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


Funerailles 
d’un enfant 

Cortes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll£me rue est 

Prince-Albert , Saak. 

M. C. Hamilton, g£rant-adm’t’r 


En soiree. 

— Vous etes la premiere person- 
lie intelligente que j’ai rencontree 
ce so'ir. . . 

— Vous etes pjus heureux que 
moi! 


TUhen ifs all saidanddoiu 
- ifs still 



REGINA BREVVING 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

lilMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUB 1 
45 & 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron 9 s 
Shoe Store 

Caassures pour toute la famille 
Service de reparation garanti 

TELEPHONE 2570 
• Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^es sur 
demande 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoy* 
votre commando 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prilloe-Albert, Sas 
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Visite pastorale a St-Louis 


Juste sur le coup de cinq heures, 
samedi dernier apres-midi, la clo¬ 
che du couvent et celle de l’eglise 
paroissiale de St-Louis se mirent en 
branle et, pendant un bon quart 
d’heure, elles chanterent si fort 
qu’elles semblaient se disputer les 
airs. Des banderoles aux couleurs 
Rationales et papales ornaient les 
facades des trois edifices catholi- 
ques, des drapeaux, hisses au-dessus 
des toitures, piques aux fenetres, 
sur les arbres, les hales et les clo¬ 
tures, claquaient au coup de vent 
qui venait de se lever en tourbillon. 
Une procession s’avancait du cou¬ 
vent vers l’eglise; les enfants de la 
paroisse en tete, puis les dames et 
demoiselles, les religieuses, les en¬ 
fants de choeur, plusieurs membres 
du clerge des paroisses avoisinan- 
tes entouraient S. Excellence Mgr 
Prud’homme qui portait la crosse 
et la mitre. M. le cure Carpentier, 
en chape blanche, se tenait a ses 
cotes. Enfin, les hommes, parmi les- 
quels le choeur de chant. Aux ac¬ 
cents du Magnificat le cortege pe- 
netra dans Teglise. 

Vous avez compris, ami lecteur, 
qu’il s’agit de la visite pastorale a 
St-Louis. Aussi, des que S. Excel¬ 
lence et le clerge sont entres dans 
le sanctuaire, l’harmoniuih entonne 
le “Te Deum” que la foule continue 
a pleine voix; le joli motet “Sacer- 


ce, avec vos encouragements, entrai 
nes par votre exemple et avec l’aide 
de Dieu, vos pretres. s‘efforcent de 
remplir leur role et doivent vous 
en rendre coinpte. Si nous jetons 
les yeux sur la periode de quatrc 
ans qui vient de s’ecouler depius 
votre derniere visite pastorale, nous 
constatons qu’il y eut a St-Louis et 
a Hoey, en decembre 1929 un tri- 
duum, en ruin 1930 une rctraite de 
huit jours; cette annee meme deux 
retrait.es; ferniees. Et Votre Excel¬ 
lence est venue autant que cela Ini 
lut possible, encourager les parols- 
siens, les retraitants, le; religieuses 
e! ie cure de cette parois. v. En tou- 
tes ces occasions, les Filles du la 
Providence ont fourni leur part de 
grande activite pour le bien spiri- 
tuel des ernes. Elies sont irop hum¬ 
bles pour le faire savcir, et c’est 
vrai de l ire que cliez c J les “le bien 
ne fa t pas de bruit’’. Que v.»us c*i- 
rai-ie ie nus paroissiens? Ie ne 

veux ni douter ni medire d’eux. .... . . . , 

™ . exerce son pontificat surtout dans 

Tous ceux que vous verrez ce soir ........ . , 

. , . 1 . .. . Tadmimstration de deux sacre- 


cialement de Hoey oil il fait un bien 
apprecie de tous. 

Monseigneur a ensuite de tres ai- 
mables paroles pour les Reveren- 
des Soeurs de la Providence de St- 
Brieuc, dont les oeuvres a St-Louis 
et dans d’autres localites du dio¬ 
cese lui sont bien connues et con- 
tribuent puissamment a l’avance- 
ment de l’education chretienne. 
Puis il s’adre4se directement aux 
paroissiens. >11 les felicite d’etre ve- 
nus en si grand nombre, leur re- 
commande de se montrer toujours 
vrais catholiques, attirant particu- 
lierement leur attention sur le sou- 
ci que les parents doivent avoir de 
l’ame de leurs enfants. Puis, dans 
une volee oratoire qui produit une 
profonde impression, Monseigneur 
revient au sujet si bien presente par 
M. le cure, et nous donne un apergu 
frappant de ce que sont, d’apres les 
volontes du Fondateur du christia- 
nisme, les fonctions de l’epicopat. 

Dans TEglis?, l’eveque est doc- 
teur, dl est pontife et il gouverne. 
C’est aux eveques que le Sauveur a 
dit: “Allez, enseignez. ..” L’eveque 


et- demain meritent vos encourage¬ 
ments car ils forment la grande, la 
tres grande majorite. 

Infatigable dans ses course's apos 
toliques d’un bout a l’autre de son 
vaste diocese, ne negligeant aucune 
mission, meme des plus petites, Vo¬ 
tre Excellence est, parmi nous, le 
Bon Pasteur “qui connait ses bre- 


dos et Pontifex”, quelques oraisons bis”, toutes ses brebis, “et que ses 


particulieres a cette circonstance, 
et Monseigneur l’eveque prend place 
au trone que les religieuses avaient 
dresse du cote de l’eyangile. Mon¬ 
sieur 1’abbe Carpentier, cure de la 
paroisse, s’adresse alors a Son Ex¬ 
cellence en ces tenues: 

Excellence, 

~Peu de temps avant son Ascen¬ 
sion, le Sauveur donna a Simon 
Pierre l’investiture et la mission de 
paitre les agneaux et les brebis. 
Tout en s‘adressant au pecheur ga- 
lileen et au groupe minuscule de 
ses compagnons, ce n’est rien moi-ns 
que le monde des ames, celles de 
tous les pays et de tous les temps 
k venir, que Jesus donne a gouver- 
ndr. Les annees succederont aux 
annees, les missionnaires succde- 
ront aux apotres, le christianisme, 
parti de ce petit coin de terre sur 
les rives du lac palestinien, va s’e- 
tendre a travers le monde, debor- 
dant les frontieres, comme une ma- 
ree irresistible, conquerant pacifi- 
qiiement les ames; et Pierre et les 
suceesseurs de Pierre, et.les apotres 
et les suceesseurs des apotres se- 
ront les pasteurs des ames gagnees 
a la foi du Christ et repan dues au¬ 
jourd’hui a travers toute la terre s 
C’est a Pierre et aux membres du 
College apostolique dont Pierre e- 
tait le chef, qu’ont ete conferes pre- 
mierement et en propre le titre et 
la mission de pasteurs des ames; 
dans son diocese, l’eveque, succes- 
seur des apotres, est done, non seu- 
leinent le premier, mais, a vrai di¬ 
re, l’unique Pasteur. 0 la belle ex¬ 
pression qu’emploie l’Egflise, mes 
freres, pour designer les fonctions 
de l’Eveque, dans son diocese: il est 
Pasteur, il a charge d’ames! Sentez- 
vous tout le prix et tout le poids de 
cette charge si accablante pour les 
epaules les plus robustes et les plus 
jeunes? L’Eveque porte sur lui la 
sollicitude de toutes les paroisses, 
de tous les foyers de son diocese. 
Mais ce ne sont pas des soucis d’or- 
dre materiel qui le preoccupent: il 
a charge d’ames. Les ames, des a- 
mes! voila ce qui donne une valeur 
au monde, voila l’unique objet de la 
sollicitude de l’eveque catholique 
qui a recu la mission d’en etre le 
Pasteur. Avec quel amour, avec quel 
le passion il les cherche! et comme 
le reste coinpte peu pour lui: for¬ 
tune, gloire, honneurs! Comme le 
berger veille sur son troupeau et 
le defend contre les embuches, ain- 
si le pasteur des ames veille sur cel¬ 
les qui lui sont confiees. Elles sont 
sa preoccupation constante, sa seu- 
le richesse; il les connait, il les ai- 
me, et volontiers “il offrirait sa 
vie pour elles”. 

Excellence, vous avez donne, par 
mi tant d’autres, une preuve de vo¬ 
tre devouement, en vous opposant 
intrepidement a l’execution d’une 
loi funeste qui mena^ait les reli¬ 
gieuses dans nos ecoles. Vous avez 
ete pleinement Pasteur. 

L’Eglise a voulu que le Pasteur 
du diocese fut represente dans cha- 
que paroisse de facon stable et per 
manente par un delegue, pasteur lui 
aussi, mais par participation, et non 
par plenitude, qui doit consacrer 
toute son activite au bien des ames 
dont il a re^u la charge. Ces auxi- 
liaires, ces cures de paroisses sont 
tous unanimes a dire que vous les 
aimez comme la prunelle de vos 
yeux. 

Aussi, Excellence, nous vous don- 
nons Tassurance de notre reconnais 
sance, de notre attachement affec- 
tueux, de notre filiale soumission. 

Le role du pasteur delegue qu’est 
le cure dans un e paroisse est, com¬ 
me le role du premier Pasteur, de 
prier, d’instruire et de donner la 
vie de la grace aux ames par les 
‘sacrements. Sous votre surveillan- 


brebis connaissent”. (Jean, X, 14). 
C’est une joie pour nous tous de 
vous voir, de vous saluer. Nous vous 
accueillons comme les brebis ac- 
cueillent leur Pasteur. Nous vous 
accueillons comme un Pere tres ai- 
me. En visitant cette paroisse, vous 
venez nous donner le reconfort de 
votre presence. Depositaire officiel 
du Saint-Esprit, vous allez le distri' 
buer a vos chers enfants. Nous re- 
mercions Dieu pour toutes les gra¬ 
ces qu’Il nous impartit par votre in- 
termediaire. Que la benediction 
toute paternelle de Votre Excellen¬ 
ce* sanctifie nos ames et donne a 
chacun de nous la perseverance a 
nos bonnes resolutions. 

XXX 

Monseigneur 1’eveque prend en¬ 
suite la parole, et pendant vingt mi¬ 
nutes nous tient sous le charme de 
son erudition et de ses sentiments 
de paternelle affection. 

En termes delicats, il remercie 
d’abord M. le cure de sa loyaute in- 
discutable et de son amitie sincere. 
Il le felicite du brillant succes que 
lui valent son zele, son habilete et 
son tact. Le premier pasteur du 
diocese n’oublie pas M. l’abbe Al¬ 
fred Boucher, collaborateur du cu¬ 
re de St-Louis et s’oecupant spe- 


ments: Tor are et la confirmation. 
L’Eglise, la plus parfaite de toutes 
les societes, doit necessairement 
jouir du triple pouvoir legislatif, 
judiciaire et coercitif. Ce pouvoir, 
JElle l’exerce par les eveques, dont 
parle l’apotre quand il dit qu‘il:> 
sont etablis pour gouverner l’Eglise 
de Dieu. 

Ce discours, qui fut entendu avec 
grand respect et un interet visible 
sur toutes les physionomies, Mon¬ 
seigneur sut admirablement l’ima- 
ger d’exemples et de citations. Ain- 
si, faisant ressortir les bienfaits du 
sacrement de penitence, il nous 
rappela ce mot du Dante: “Le con- 
fessionnal est le reposoir de Tame”. 
Parlant de l’importance de la prie- 
re, il nous cita saint Augustin: “La 
priere est la puissance de Thom me 
et la faiblesse de Dieu”. 

Puis eut lieu la benediction du 
Tres Saint Sacrement donnee par 
Monseigneur liii-meme. L’autel etpit 
brillamment illumine et orne d’une 
grande variete de fleurs: reines- 
marguerites, lauriers en fleur, plan 
tes grimpantes, etc... On a fort 
goute la fa^on dont le chant fut 
rendu. 

Comme c’est la coutume a la vi¬ 
site pastorale, la ceremonie se ter- 
mina par le souvenir des morts. Se 
depouillant des ornements blancs, 
Monseigneur se revetit de l’ecole et 
de la chape noires et jDontifia au 
“Libera” pour les defunts de St- 
Louis. 

Le lendemain eut lieu la ceremo¬ 
nie de confirmation, mais le narra- 
teur n’eut pas lavantage d‘y otre 
present. 


LA FETE DES 

SAINTS MARTYRS 

CANADIENS 

Definitivement fixee au 26 sep- 
tembre, la fete de nos saints Mar¬ 
tyrs tombe a une date opportune. 
C’est la reprise des activites de 
toutes sortes interrompues par les 
vacances. Etablissements scolaires, 
communautes, paroisses inaugurent 
une nouvelle etape. Pour lui assu¬ 
rer un plein rendement, pourquoi 
ne pas la mettre, des ses debuts, 
sous la protection de nos saints ca- 
nadiens? Dans leur beatitude celes¬ 
te, que des'irent-ils si ce n’est que 
Dieu soit de plus en plus glorifie, 
et en particular sur ce coin de ter¬ 
re oil ils ont prie, travaille, verse 
leur sang? 

Que la fete du 26 septembre soit 
done celebree intensement par tout 
le Canada, dans les eglises, les mai- 
sons d’education, les communautes, 
les families. On pourrait se prepa¬ 
rer opportunement a cette celebra¬ 
tion par un triduum ou meme une 
neuvaine. Plus que jamais nous a- 
vons besoin de l’aide des saints. 
Tournons-nous vers nos protecteurs 
naturels, ceux qui ont donne leur 
vie pour ctablir fermement au Ca¬ 
nada la civilisation et la foi catho¬ 
lique. 

“Le Messager du Sacre Coeur 


La peine capitale pour 

vol, en Russie 

Moscou. — Les records criminels 
de Russie viennerit d‘enreg:istrer 
huit nouvelles condamnations a 
mort, resultat de la campagne entre 
prise par le gouvernement pour en- 
rayer les vols de marchandises et 
de denrees appurtenant a l’Etat. 
Trente personnes ont ete trouvees 
coupables a Simferpole d’avoir vo¬ 
le ces marchandises dans des trains 
et sur des fermes de l’Etat. Huit 
subiront la peine de mort, tandis 
que les autres purgeront des senten 
ces d’emprisonnement de 10 ans, 
ou nioins. 

Moscou. — Le gouvernement a 
donne ordre a tous les paysans pri- 
ves de mettre leurs chevaux a la 
disposition des fermes collectives. 

Il est entendu que les fermes pale 
ront pour la location et l’entretien. 

QUESTION^” 

DE FRANCAIS 

DIVERS 


C’est la qu’a ete cree par le gouver¬ 
nement un pare et un sanctuaire 
pour le gibier. Les ruisseaux y sont 
clairs et froids et conviennent bien 
aux aievins de truites arc-en-ciel et 
de truites Loch Leven que Ton y 
a mis il y a quelques annees. 

Par suite des guerres qui eureni 
lieu entre les “Cris”, les “Assiniboi- 
nes” et les “Pieds Noirs”, cette lo- ^ 
calite etait devenue un “No Man’s 
Land” ou Ton chassait peu, et par 
consequent un paradis jjour les a- 
nimaux sauvages, et qui est reste 
jusqu’a ce jour un de leurs lieux 
favoris. Le voyageur ne se doute 
pas qu’il approche du pare avant 
d’arriver au sommet de la cote d’ou 
il decouvre un superbe panorama 
de foret et de ruisseau. Ce pare est 
reellement un oasis de beaute situe 
dans la chaine accidentee des “Cy¬ 
press Hills” dont les flancs brises 
par de profondes ravines font ga 
et la apparaitre des promontoir:»s. 
arrondis. 

Des barrages construits dans les 
ruisseaux Belanger et “Lone Pine” 
tributaires de la riviere “I'rench- 
man” qui s’en va se perdre de Tau¬ 
tre cote de la froniiere du Montana, 
ont forme deux charmants lacs 
4000 pieds ru-dessus du niveau de 
ila mer, connus sous les noms de 


Recapitulation: une faute par se- 
maine. — “...la dette que la Gran-|“T.ooh Lomond” et “Loch Leven”, 
de Bretagne leur doit”. On ne doit |avant une supsrficie d’environ 200 
pas une dette, on l’a. Dire alors: Ce j acres. En plus des ponts rustiques 
que leur doit la Grande Bretagne, que Ton rencontre ga et la le long 



dent que leur nombre s’est accru. 
Plusieurs troupes indigenes ont re¬ 
fuse de devenir les proteges du gou¬ 
vernement en retour pour leurs ter 
res. Leur nombre n’entre pas dans 
le total des affaires indiennes mais 
tt'l est contenu dans les rapports du 
recensement federal. 

En 1871, le cens donnait au, x Ca¬ 
nada une population indienne de 
102,358 ames, dont une forte partie 
etait estimee dans le cas des dis¬ 
tricts non-organises. En 1881, le to¬ 
tal etait de 108,547 ames. Dans le 
recensement de 1891, on ne donnait 
pas les origines raciales et le total 
fut estime par le bureau des affai¬ 
res indiennes a 120,638 ames. 

En 1911, la population indienne 
totale du pays etait de 105,492. On 
attribue aux meilleures conditions 
hygieniques l’augmentation remar- 
quable depuis vingt ans. 

-a- 

La troisieme annee decisive 

du plan quinquennal 


ou la dette de la Grande Bretagne 
envers eux. 

XXX 

Un pauvre bonime. — Le Presi¬ 
dent des Etats-Unis n’a plus que 700 
miserables mille dollars pour toute 
fortune. Pas meme un pauvre petit coucher aupres duquel se 

une cuisine 


million. Combien doivent le regar- 1 


des sentiers du nouveau pare, les 
personnes qui viennent y passer 
leurs vacances peuvent trouver des 
accommodations telles que superbe 
emplacement pour camper, un baii- 
ment comprenant 16 chambres a 

tr ouve 


La population indienne 

du Canada augmenterait 

Les fonctionnaires du departe- 
ment des affaires indiennes sont 
d’avis qu’il y a plus d’lndiens au 
Canada maintenant qu’a l’arrivee 
des premiers blancs en ce pays. Le 
recensement de 1931 du Dominion 
donne l’effectif total des peaux-rou- 
ges comme etant de 122,920 ames 
comparativement a 102,358 en 1871. 

Il y a divergence considerable 
d’opinions de temps en temps sur la 
question a savoir s’il y a plus d’ln- 
diens au Canada aujourd’hui que 
dans le temps de la conquete du 
pays par les colons frangais et an¬ 
glais. 

Les hauts fonctionnaires preten- 


Le pouvoir sovietique attribuait 
une importance capitale a 1931, la 
troisieme annee du plan que la 
presse de Moscou baptisait de “de¬ 
cisive”. C 2 tte annee devait faire va- 
loir les resultats du travail des deux 
premieres annees et permettre la 
realisation du plan non pas en cinq 
ans, mais en quatre. 

L’Entente internationale de Gene¬ 
ve a entrepris une enquete serieuse 
sur cette troisieme annee. Elle s’est 
appuyee presque exclusivement, a- 
fin qu’on ne puisse l’accuser de par¬ 
ti pris, sur des sources sovietiques 
officielles. Elle nous les met d’ail- 
leurs sous les yeux dans l’etude 
qu’elle vient d’adresser a ses cor¬ 
respondents et qui constitue un do¬ 
cument de premier ordre. 

L’Ecole Sociale Populaire croit 
opportun de publier ce travail en 
brochure. Il eclairera et documen- 
tera tous ceux qui veulent voir clair 
dans les affaires de la Russie. 

Cette brochure, numero double de 
la collection de l’Ecole Sociale Popu 
Iaire, se vend 25 sous l’exemplaire, 
$15.00 le cent, port en plus, a l’Ac- 
f: on Paroissiale, 4260, rue de Bor- 
.l:aux, Montreal. 


der de haut certains de ses sujets! 

XXX 

“Pas moyen de moyenner”. — 
Vous pensiez psut-etre que e’etait 
la un canadianisme. Eh bien, je 
cite textuellement Pierre L’Ermite 
dans un recent article:” La, il y 
aurait peut-etre moyen de “moyen¬ 
ner”. De faire entrer cela dans une 
ecriture parisienne, il n’y a bien, 
par exemple, que Pi?rre TErmite 
pour trouver moyen de moyenner 
de la sorte. 

XXX 

Un autre. — V ^ son rote, Louis 
Veuillot ecrit dan v une 1 :tre: “Heu 
reusement que ce sera, comme on 
dit ici — au Treport, en Norman¬ 
die, — de la bonne ouvrage.” Eh 
oui! tout le fonds de notre parler 
populaire vient du vieux terroir 
francais. Ce qui corrompt notre 
langage, l’ecrit surtout, c’est le hi- 
deux anglicisnie, sous toutes ses 
formes. 

XXX 

Ils en redemandent. — des con¬ 
ferences! Il n’y en a pas assez. II 
faudrait une conference economi- 
que par annee dans l’empire. Une 
a la fois ne suffit pas pour assou- 
vir leur boulimie. On annonce des 
trois conferences d’un coup. Tout 
de meme! Un assez grand nombre 
ont rate, pourtant, pour qu’on ces- 
se d’y voir le salut du monde. He- 
las! nous avons eu la notre, de 
grandissime conference, et voila 
que Ton commence a dire d’elle 
que: Parturient montes: nascetur 
ridiculus mus. Ne va-t-on pas s’a 
percevoir bientot que le bavardage 
nous tue? et que c’est ainsi dans 
toutes les decadences? 

f XXX 

Je lis ceci dans un article fran- 
gais: “l’entente anglo-franco-ameri 
cano italienne”. Je souligne ameri- 
cano, qui me semble justifier cana- 
diano, que j’ai suggere derniere- 
ment. Au lieu de canado-americain, 
on pourrait done dire, soit canadia- 
no-americain soit americano-cana 
dien. 

‘Deserter”. — Canadianisme, en 
ce sens que nous donnons a ce ver- 
be la voix transitive, tout en lui 
laissant sa signification ordinaire. 
Ex.: Tu nous as desertes, pour tu 
nous as fuis. Se dit familierement 
de quelqu’un qui vous a quitte a 
votre insu. — Non mentionne au 
Glossaire canadien. 

N. DEGAGNE, ptre. 


La route du nord 

sera peut-etre employee 

On discute actuellement la ques¬ 
tion de savoir si Ton pourrait e*e 
pedier des boeufs au Royaume-Uni 
par le nouveau port de mer du Ca¬ 
nada, Churchill. Les boeufs cana- 
diens destines au marche de la 
Grande-Bretagne s’expedient ac- 
tuellement par voie ferree, sur une 
distance de 2,000 milles, de Calgary 
a Montreal, et par eau de Montreal, 
Halifax, ou Saint-John. Comme on 
a reussi a expedier du grain. au 
Royaume-Uni et en Europe par 
voie de Churchill, on se propose 
actuellement d’expedier des car- 
gaisons melangees de grain et de 
betail. Pendant la saison actuelle 
de navigation, il s’est exporte sur 
la Grande-Bretagne jusqu’au milieu 
d’aout, 15,641 boeufs, soit une aug¬ 
mentation d’environ 1,156 sur les 
expeditions qui ont ete faites pen¬ 
dant la meme periode en 1931. 

A TExposition royale d’hiver 
l’annee derniere, l’honorable Robert 
Weir, Ministre federal de TAgricul- 
ture, a declare que Ton songeait a 
utiliser cette route du nord pour ex¬ 
pedier des boeufs d’engrais sur les 
provinces Maritimes. 

---x- 

De la richesse a la sante 


Aroma scelie dans le metal 

LE THE 

w 


mm 

4 Toyt frais des plantations’ 


forme a la nature sur les plages.” 

Le Dr Goldberg a declare que la 
contribution la plus importante ap- 
l>ortee a la lutte contre la tubercu- 
lose est la decouverte par Robert 
Koch du bacille de la maladie, II a 
mentionn.e encore les sanatoria, l’as 
sainissement des conditions de vie, 
le recul de la misere et Ls nouvel¬ 
les methodes de traitement. 


AU BLEU 


NUMERO DE SEPTEMBRE 


Lisez^le, faites-le lire 

Pendant le -temps des vacances, 
tout comme les ecoliers, “TOiseau 
Bleu” se repose. Mais des la rentree 
des classes, il reparait, tout joyeux 
de retrouver ses jeunes amis et de 
leur offrir ses voeux de sante et de 
succes. 

Il se presente avec de nouvelles 
rubriques, ses redds historiques, 
ses contes et ses chansons, sur de 
trouver partout un accueil bien veil 
lant et efficace. 

La couverture de ce numero, il- 
lustree par James Mclsaac, repre¬ 
sente la rentree des classes. Fillet- 
tes et garQOnnets se dirigent avac 
joie vers la petite ecole oii ils pre- 
pareront leur avenir. 

Chacun voudra lire, ‘Il ne faut 
pas etre trop curiaux,” conte de 
fees de M. Edmond Buron, collabo¬ 
rateur fidele de Paris; “La plus 
belle chose du monde” par Michelle 
Le Normand; mots croises au ha- 
sard, “A bord du paquebot” par 
Mile Marie-Rose Turcot; le “Ques¬ 
tionnaire de la Jeunesse” par M. 
l’abbe Etienne Blanchard; la “cor- 
respondance de Fauvette”; hi ru- 
brique les “Cercjes des Jeunes Na- 
turalistes” que dirige avec devoue¬ 
ment de competence Mile Marcello 
Gauvreau. 

Cousine Fauvette invite ses oisil- 
lons a admirer et a imiter “Une 
petite sainte”, Anne de Guigne, dont 


la vie a ete breve, mais tout heroi- 
que. La philatelie s’est enrichie de¬ 
puis juiii de nombreuses nouveau- 
tes. Phil. Athely publie la vignette 
de plusieurs jolis timbres-poste 
qu’il signale a Tattenfion des col- 
lectionneurs. 

Pour le recevoir pendant dix 
mois, il suffit d’envoyer un bon de 
poste de 50 sous a “l’Oiseau Bleu”, 
1182, rue Saint-Laurent, a Mont¬ 
real. 


Signalement. 

L’adjutant. — Fourrier, inscri- 
vez sur le livret de la nouvelle re- 
crue: Tete d’epingle, front de ban- 
diere, yeux de bouillon, bouche de 
chaleur, men ton de galoche, nez en 
tromp 2 tte, corps de garde, dos de 
fauteuil, bras de levier, main de pa¬ 
pier, doigt dans l’oeil, pied de nez. 
xxx 

Dans la rue. 

Sur le passage du sultan, un bas¬ 
set accompagnait son maitre et sa 
maitresse, qui etaient au troisieme 
rang de la foule. 

— Le chien ne verra rien, remar- 
qua un voisin humorist?. 

— Ah! monsieur, parlez plus bas, 
supplia le maitre du basset; ma fern 
me va exiger que je le porte! 

-—— x —- 

Souffrait de rhumatisme 
depuis des mois 

Ensuite ce Quebecquois 

pris les Pilules Dodds 

M. Charles St-Pierre les recomman- 
de a tons ceux qui souffrent de 
rhumatismes , 


Ca et La 


Un nouveau pare dans 
les “Cypress Hills^ 

de Saskatchewan 


L’automobiliste suivant la route 
qui partant de Maple Creek en Sas¬ 
katchewan se dirige vers le sud, 
doit monter a une hauteur de 1500 
pieds pour arriver au nouveau pare 
provincial de “Cypress Hills” qui a 
une etendue de 18 milles carres cou 
verts de sapins et qui se trouve si¬ 
tue a 20 milles au sud de la ville. 


New-York. — On a declare au ron 
gres americain de therapeutique 
que la crise a donne a la population 
le plus grand des biens, la sante. 

La constatation a ete enoncee par 
le Dr Benjamin Goldberg, profes- 
seur associe a l’Universite d’lllinois^ 
dans un rapport pressnte sur la di¬ 
minution de la mortalite par tuber- 
culose. Le medecin a declare que le 
taux de cette mortalite est tombe a 
67 par 1,000 personnes dans les re¬ 
gions americaines circonscrites; eu 
1904 il etait de 201 par 1,000. 

“Le *'homage a enleve a la popu- 
iaLu. son superttu,” a fait remar- 
qurr le. medecin, ‘ Par suite la vi? a 
p, L; une forme piniode'ste. On a 
eu plus de repos et Ton a ete mo ins 
sujet aux fatigues bn.enees par la 
cadence folle ie Tindustrie et la 
ccurs aux plaisi/s. i/.r'a est particu- 
lierement sensible poi f r les prtmie 
res annees de la vie adulte. 

“On voit aujourd’hui dans nos 
grandes villes des milliers de per¬ 
sonnes respirant l’air plus sain des 
pares et menant une vie plus con- 


Hotel 

King 


Cet hotel autrefois le ‘Saskatche- 
wan, situ6 en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le eonfort que vous pouvez d6- 
sirer: Sous la nouyelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 ev montant 

FRED L. SHEA, Propri^taire 

TEL 2739 Prince-Albert 


Ste-Felicite, P. Q., le 18 sept., spe¬ 
cial. — J’ai souffert de rhumatis- 
mes pendant plusieurs mois,” nous 
ecrit M. Charles St-Pierre, resident 
de cet endroit. “J’a'i lu dans les 
journaux que les polules Dodds sou- 
la geaient les rhumatismes et je 
resolu de les essayer. A la premie¬ 
re boite j’ai ressenti un gros soula- 
gement et apres en avoir pris six 
je suis presque gueri. Je conseille 
a tous ceux qui souffrent de rhuma¬ 
tismes de prendre des pilules Dodds’ 
L’hiver est la saison des maladies. 
Vos forces sont amoindries par le 
contact du froid, du vent, de la ne'i- 
ge et de a pluie. A moiiis que vous 
conserviez votre vetalite intacte, 
vous serez victime des rhumatismes 
refroidissements, grippe ou affai- 
blissement general. Prenez des pi¬ 
lules Dodds et sauvegardez votre 
sante. En tonifiant votre systeme et 
en fortifiant vos reins, votre corps 
sera sain et capable de surmonter 
des attaques, qui, si elles etaient nee 
gligees pourraient avoir de serieu- 
ses complications. Q-3 



Star Brewing Co. 


LA C1E PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

Maison Stabile en 1925 et contrOlSe par du capital de langue frangalse 
Avance libSrale et prompt paiement par cheque certifiS 
R4f6r6Q068 

BANQtTE CANADIENNE NATIONAliE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 



TOUTES 

LES 

CLASSES 

en ont besoin 


L ES conditions des quelques dernieres 
j annees ont prouve avec quelle rapidite 
les economies de toute une vie peuvent se 
deprecier ou s’effondrer. L’assurance-vie est 
le moyen par excellence d’obvier immediate- 
ment a une telle contraction de votre actif. 

En effet elle fait double office — elle vous 
assure Taisance si vous vivez ou procure un 
actif a vos beneficiaires a votre mort. 

Fondee en 1887 

Manufacturers Life 

Insurance Company 

SIEGE SOCIAL • TORONTO, CANADA 

J. B. BARI BEAU, E. J. SHORTRIDGE 

Prince-Albert, Sask. 
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Pour lire au Foyer 


Le cas de Konnersreuth 


THERESE NEUMANN 


L’auteur Me Particle que Ton va 
lire est un pretre bcgc qui est alle 
examiner a Konnersreuth ineme, en 
Allemagne, le cas, celebre aujour- 
d’hui, de Therese Neumann, laquelle 
est le sujet d’etats, de phenomenes 
si extraordinaires. II etait prepare 
a Fapprecier par certaines etudes 
speciales, scientifiques et religieu- 
ses, qu’-il a faites. II a, de plus cu 
au sujet du cas des entretiens avec 
des autorites religieuses et des sa¬ 
vants catholiques, des professeurs 
de seminaire notamment, de la Ba- 
viere — Konnersreuth est, on le 
sait, un village de ce pays —. (Pest 
ainsi qu’il s’est forme l’opinion pru 
dente qu’il expose dans Particle. 

II va sans dire que nous lui lais- 
sons la responsabilite de ses consi¬ 
derations et appreciations sur cette 
question si delicate, si complexe, a 
propos de laquelle une preoccupa¬ 
tion doit dominer toute autre chez 
les catholiques: celle de la verite. 

Deux questions se posent a la 
suite des faits suffisamment connus, 
relatifs a la stigmatises, Mile The¬ 
rese Neumann: 

lo Au point de vue psychologi- 
que: “Therese est-elle vraiment 
Pobjet d’un autre sujet?” 

2o Au point de vne ^ihychologi- 
qua: “Existe-t-il chez elle, dans son 
integrity, le lien nerveux du tout 
vivant?” 

Dans tous jes evenements de Kon 
nersreuth, en les admettant prou- 
ves historiquement, deux faits do¬ 
minant: 

a, Therese Neumann vit sans man 
ger depuis 1922 et meme sans boire 
depuis Noel 1927. Les fonctions phy 
sioilogiques sont conseryees, mais 
minimisees. 

b, Bicn qu’elle nj puisse plus rien 


les; sages lenteurs donnant ainsi a 
l’enthousiasme le temps de S 3 re- 
faire jour. 

Tout le monde est d’accord sur le 
fait que la piete, la purete' et la bon 
ne foi de Therese Neumann sont au- 
dessus de tout soup^on; en elle ni 
froidir et a la verite celiii de se 
supercheries, ni trues, ni mise en 
seen a; aucun doute n’effleure sa 
sincerite. 

Tout le monde est egalement 
d’accord pour reconnaitre que les 
faits sont a la fois irrecusables et 
inexplicables. 

Et pourtant, une explication doit 
existar. , . L’etude critique du su¬ 
jet, des evenements et de leur natu¬ 
re, semble autoriser de la part d’u 
ne personnalite ecclesiastiqu? de 
particuliere competence les conclu¬ 
sions suivantes: 

Origine divine des evenements: 


pas repondu a la realite. 

Un fait demeure inexplicable: la 
diminution du poids de Thresa pen 
dant ses visions de la Passion est 
recuperee en peu de temps sans a- 
limentation aucune. 

Benoit XIV, traitant “de Jejunus’, 
opine que, pour qua l’on puisse con 
clure au caractere miraculeux d’un 
jeune prolonge, il faut etablir: 

1, Que ce jeune ne commence pas 
par une maladie; 2, Qu’il n’empe- 
che pas le jeuneur de remplir ses 
devoirs d’etat; 3, Qu’il serve a une 
fin determinee. 

Ces conditions sont-elles reali- 
sees? 

Therese, qui jeune depuis des an 
nees, et meme ne boit plus depuis 
trois ans, n’a que peu maigri. Elle 
marche sur ses talons 011 les bords 
des pieds, pour eviter de poser sur 
le sol la partie du pied qui porte 
les stigmates. 

Ses stigmates paraissent ordinai- 
rement de la grandeur d’un petit 
sou en nickel et en dehors des ex- 
tases le sang y semble gelatineux 


pas absolument prouvee; origine lauoique bien identique au sang de 
diabolique: pour certains faits, pas Fherese. 


inpossible; origine para-psychique 
de quelques phenomenes :tres vrai- 
semblable; le tout, evoluant sur un 
terrain pathologique indeniable. 

Les doutes se trouvent ramenes a 
ceux-ci: 

a, Les phenomenes “accidentels” 
predominent, et surtoul dans les 


La recuperation indeniable de la 
perte de poids et de la parte de 
sang pendant les visions vient ren- 
verser les lois de la physiologie et 
du metabolisme. 

Disons maintanant quelques mots 
sur l’“identification psychologique’. 
Le fait psychologie que beaucoup 


revelations; le doute trouve un ali- de personnel, surtout parmi les fern 

mes, realisent ‘Tame miro-ir’*, n’est 


ment dans la frequenca de ces re¬ 
velations d’ordre prive. 

b, II en trouve un autre dans leur 
objet: etat des ames apres la mort, 
damnation pour les unes, duree du 
purgatoire pour d’autres, choses pro 
fan as, par* exemple: est-il on non 
opportun de balir tel couvent? 

Ces doutes sont corrobores par 
certains phenomenes psychologi- 
ques. 

1, Therese, revenue a l’etat nor- 


avaler — le larynx parait en effeti mal > semble avoir oublie ce qu’ella 
totalement paralyse, et refuse tout j a r ^yele pendant son extase 011 sa 
.service —; bien qu’ayant una pei- j der ^iere extase; y a-t-il dedouble 
lie extraordinaire, lorsqu’elle re^oit ment? On observe que pendant les 
une parcelle de la Sainte Hostie, a extase s la voix de Therese Neumann 
Favaler a Pa id a de deux 011 trois' resscmble a celle d’un enfant de 7 
gouttes d’eau, Therese eproiive cel* 8 ans;• catte remarque n’est pas 
fait extraordinaire 'que lors de ses ; sans importance... 
communions extatiques la Sainte j 2 ’ P rc " (lit parfois le moment 
Hostie disparait verschwindat — j 0 * 1 elIe aura telle extase determinee: 
aussitot deposee sur la langue. Ce ’par exemple: “demain, a una houre, 
fait est atteste par plusieurs pretres 
i’un d’eux l’a observe jusqu’a treis 


fois. Sur l’origine des faits les opi¬ 
nions sont tres divergentes; la ma- 
jorite est convaincue qu’elle se trou 
ve devant un, cas de mystique vraie 
et ne doute pas de l’origine divine 
de la manifestation; certains emet- 
tent des dputes sur cette origine et 
veulent trouver d’autres explica¬ 
tions. 

Les RR. ,PP. Jesuites de Munich 
sont tres reserves, et Pun l’eux, — 
au cours d’une Retraite ecclesiasl'i- 
qua prechee a Fressing le 10 sep¬ 
tembre dernier — remerciait Son 
Eminence le Cardinal Faulhaber, 


j’aurai. la vision de PEpiphanie.” 

3, Le point de depart a ete une 
secousse morale et la maladie, et 
fait penser l?s neurologues a des 
troubles d’“hysterie dramatique.” 

En, outre: 

1 , Therese est persuadee que ses 
visions viennent de Dieu, alors que 
les vrais mystiques, tres circons- 
pects, n’admettent comme j*ouvanl 
etre atribuees a une origine divine 
que les revelations “intellectuelles’. 
Or, Therese n’a pas de visions pu- 
rement intellectuelles: les siennes 
sont plus exaciement imaginatives. 

2 . II na nous est pas pei uis d * 
juger de son avancement spirituel/ 


archeveque de Munich, de 1’extre- alors que les auteurs mystiques ti¬ 
me reserve ou il se tient avec tout rent du fait des progres reels dans 
l’ep'iscopat bavarois: e’est que l’E- les voies divine d’un sujet un puis- 
glise 11 ’aime pas a se prononcer au sant argument favorable a l’origine 
sujet d’une personne encore eii vie, divine de ses revelations, 
et dont la sort eternel n’est pas fixe. 3, Il est prouve que certaines r£- 
L 11 oulre, elle emploie vol on tiers velationsp rivees de Therese iTont 



pas niable. Chez les faiblesses, les 
debiles mentaux, cet etat de sugges- 
tibilite opere souvent une veritable 
sujetlon, aimee et acceptee par ceux 
qui reproduisent consciemment ou 


inconsciemment les pensees, paroles 
gestes, attitudes, sentiments, de la 
personne de qui ils dependent. Cet¬ 
te dependance peut atteindre les 
puissances affectives del ’ame, et at¬ 
teindre meme, ainsi fortifiee, l’i- 
dentification psychologique. 
Therese, personne simple, est en- 
touree par le cure Naber et par M. 
le professeur Wutz, oriental'iste, qui 
la voit fort souvent. Jusqu’ou vont 
ses facultes de reception et dissi¬ 
milation? Realise-t-elle inconsciem 
ment certains faits de la vie intel- 
lectuelle de son cur^ ou du profes¬ 
seur? Pour ses ctiations en langue 
arameenne, il faudrait savoir si 
elles sont survenues avant ou apres 
ses relations avec M. Wutz et pou- 
voir prouver l’abseftce certaine de 
lecture de pensee. 

En resume, Therese Neumann,’ 
dont la vertu demeure universelle- 
ment respectee, ne parait pas avoir 
subi un examen absolument peremp 
toire, Celui-ci eut exige que pour 
un temps plus ou moins long, elle 
fut soustraite a sa famille, a son 
cure, au professeur Wutz; en un 
mot, eut ete soignee et obsrevee 
scisntifiquemcnt, sans prejuges, 
pour savoir si les evenements con- 
nus, et qui ont mobilise tant de 
visiteurs, se seraient maintenus dans 
ces nouvelles conditions. 

Or, a tout cela, son pere s’oppose 
radicalement, et il est bien facile 
de concevoir et d’approver les mo¬ 
tifs parfaitement respectables de 
cette opposition. 

En eut-il ete autrement d’ailleurs, 
et toutes ces exigences eussent-elles 
ete satisfaites, il n’est pas certain 
qu’on aurait about 1 a des conclu¬ 
sions definitives. Le doute subsbis- 
tera, vraisemblablement, tant que 
vivra Therese. Mais apres sa mort? 
—Void 107 ans qu’est morte Anne- 
Catherine Emmerich, la plus cele¬ 
bre das stigmalisees extatiques des 
temps modernes, et l’Eglise ne s’est 
pas prononcee sur son cas. 

Abbe Jules RYSENAER 
“La Libre Belgique” 




Les dix moyens de 

tuer une association 

Une revue automobile da la re¬ 
gion du Centre a compose un de¬ 
calogue pour “ceux qui veulent tuer 
une association” quelle qu’elle sort. 
Ca n’est sans doute pas pour encou- 
rager ses lecteurs a mettre ces “com 
mandements” en pratique, mais sim 
plement pour les inviter a refle- 
chir. . . 

1. N’allez jamais aux reunions da 
la Societe; 

2. Si vous y allez, arrivez tard; 

3. S’il fait mauvais temps, sautez 
sur ce pretexte pour rcster chez 
vous; 

4. Quoi qu‘il se p£?sse a la reu¬ 
nion, accusez de faute la president 
et les dirigeants; 

5. N’acceptez jamais un poste! Il 
est plus facile de rester assis en ar- 
riere at de critiquer; 

6 . Si vous n’etes pas du Comite, 
n’allez pas aux reunions, et si vous 
en etes, trouvez tout mal; 

7. Si on vous demande votre avis, 
dites que vous n’avez rien a dire, 
et ensuite, dites comment on aurait 
du faire ; 

8 . Ne faites que le strict necessai- 
re, et, quand d’autres prennent des 
initiatives, dites que la Societe est 
conduite par des arrivistes; 

9. Ne vous pressez pas de payer 
votre col is action; attendez d’avoir 
regu deux ou trois avartissements. 
Et, alors, protestez contre les frais; 

10. N’amenez pas de nouveaux 
membres, laissez l?s autres faire ce 
travail. 


sait, — pas en ca moment toutefois. 
La seule consolation e’est que la 
catastrophe predite par M. Geoffrey 
Dennis peut, de son propre aveu, ne 
se produira que dans quelques mil¬ 
lions d’annees. 

Gare au C6mmunisme 


LA FIN DE LA TERRE 


Hamilotn, Ontario. — Au congres 
du Travail et Metiers, tenu a Hamil 
ton, trois principaux orateurs pri- 
rent la parole mercredi dernier: 
rhonorable C. J. Arcand, ministre 
du travail dans Quebec, Stanley 
Hirst, delegue du congres de ■ la 
“British - Trades Union’”, et Frank 
J, Powers, delegue de la Federation 
Americaine du Travail. 

Au milieu d’acclaniations enthou 
siastes, M. Arcand a premuni son 
auditoira contre les idees comniu- 
nistes et leur a dit de ne pas essayer 
de prendre le controle de l’Etat. Il 
a dit que le gouvernement de sa pro 
vince ferait sous peu des declara¬ 
tions relativement a la journee de 
huit heures. 

Tout en deplorant Ta situation ac- 
tuella de chomage, les deux autres 
orateurs ont exprime des vues op- 
timistes sur 1’avenir. Les organisa 
tions travaillistes, ont dit les ora¬ 
teurs, font plus que leur part pour 
venir en aide aux chomeurs et con 
tjnueront a les secourir. 

Un drapeau pour le Canada 

LES CANADIENS DE NAISSANCE 
I DEMANDENT AU PARLEMENT D’A 

DOPTER UN EMBLEME NATIO¬ 
NAL. 

Le Canada est le seul des domi¬ 
nions de l’Empire qui ne possede 
pas son drapeau national. Le fait 
a ete souligne par tous les delegues 
et les journalistes etrangers venus 
a Ottawa cet ete pour la Conferen- 
ca imperiale. Les Canadiens de nais 
sance, qui reclament un embleme 
canadien depuis de£ annees, reviien 
nent a la charge cej automne pour 


Comment la terre finira-t-elle? 
e’est une question que s’est posea 
M. Geoffrey Dennis auteur d’un livre 
“The end of the world,” qui fait 
grand bruit dans les milieux bri- 
tanniques et qui vient de recevoir 
le prix le plus important d’une a- 
cademie de Londres. 

Selon M. Geoffrey Dennis, la ter- 

re “mourra” de froid, de chaleur ou que cett 3 regreltable "lacune ToTt 
de so'if. 
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La chaleur? A cliaqua ciilquante 
pieds de profondeur, le thermome¬ 
tre. tombe d’un degre, ecrit 1 ’auteur. 
Deja a travers les siecles Thumanite 
a enregistre 17 millions de morts 
par tremblemeiits de terre. Qui peut 
affirmer qu’un jour ou l’autre cette 
gigantesque mramite toujours en e- 
bullition qu’est la terre ne sautera 
pas? 

La soif? Il est certain, constate M. 
ose G ' offre y Dennis que 1’eau diminue 
lentement, mais surement sur la 
terre. 

Le froid? Est-ce que les savants 
n ont pas constate que le soleil se 
refroidit pan a peu?. .. se demande 
1 auteur de “The end of the world.” 

Il est exact que les savants ont 
constate que le soleil se refroidis- 


comblee au plus to| 

Les activites d’automne et deli¬ 
ver de l’Assemblee iCapital ont ete 
inaugurees, a l’edifiGe de l’Ottawa 
Electric, rue Sparks, et la quesGon 


toute impertante du drapeau cana¬ 
dien a et 6 agitee de nouveau. L’assis 
tance etait nombreuse. 

L’Assemblee ou succursale fera 
des demarches pour fai/e nommer 
une commission parlementaire, qui 
fera rapport sur un drapeau natio¬ 
nal distinct' npent canadien, l e des- 
sin de ce drapeau devant etre d’ac¬ 
cord avec la souverainete complete 
du Canada. En ceci, 1’assemblee 
Capital ne fait qua collabm er avec 
les lasscmblees-soeurs dans toutes 
les provinces du Canada. 
FELICITATIONS 

Le message suivant a ete telegra¬ 
phic a M. Oscar Boulanger, CL R., 
M. P., president des Canadiens de 
naissance et membre de l’assemblee 
Capital: 

“L’assemblee Capital, maintenant 
a sa premiere seance reguliere de¬ 
puis le congres de Quebec, exprime 
de fa^on unanime ses felicitations 
a l’un ds ses membjres a l’occasion 
de sa reelection au poste de presi¬ 
dent national”. 


NOS RECETTES 

LE CANARD 


Le canard ne constitue pas un 
plat tres economique: a grosseur 
egale a un poulet, il a plus d’os et 
moins de chair. C’est roti, naturel- 
lement, qu’il est le moins profita¬ 
ble; mais si l’on sait bien s’y pren¬ 
dre on peut encore faire assez pour 
six personnes avec un canard moy- 
en. Quand il est flambe et trousse, 
les pattes renversees le long des 
cuisses — je suppose qu’on vous l’a 
vendu tout vide et debarrasse des 
abatis — vous le couvrez d’une bar- 
de.de lard et le mettez a la broche 
devant un feu modere, ou bien dans 
un four pas drop chaud et vous le 
laissez cuire trois quarts d’heure 
en l’arrosant assez souvent da bouil 
Ion qui se melera a son jus. 11 ne 
faut pas qu’il soit trop cuit; il se 
desecherait et perdrait la teinte le- 
gerement rosee qua la chair doit 
garder quan don le decoupe. 

Comme pour le poulet, le canard 
cuit en sauce et servi avec une gar¬ 
niture, fait beaucoup plus de pro¬ 
fit. Il est alors presente comme en¬ 
tree; il s’accommode particuliere- 
ment bien aux navets, aux olives 
et aux petits pois. On peut l e pre¬ 
parer da deux fa^ons: votre canard 
etant, comme * precedemment, vide 
flambe et trousse, vous lui couvrez 
1 estomac de bardes de lard minces 
et le mettez dans une casserole a- 
vec des tranches de carottes et d’oi- 
gnons revenues au beurre, thym, 
laurier, deux clous de girofle, sel 
.et poivre. Vous mouillez de quel¬ 
ques cuillerees de bouillon et lais¬ 
sez cuire trois quarts d’heure. Pen¬ 
dant ce temps, vous aurez pris et 
prepare une certaine quantite de 
navets que vous taillerez en quatre 
s’ils sont gros <R que vous passerez 
dans une casserole avec un bon 
morceau de beurre, une cuillerea a 
cafe de sucre en poudre et un demi- 
verre d’eau. 

Quand ils auront pris une bMle 


Traitez 



Pilules 
DoddpourleRein 
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Nous avons un assortiment 
complet d articles pour la 
chasse:- 

IUSILS 

CARTOUCHES 

PIEGES 

ETC. ETC. ETC. 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

II. Harradence, gerant 
Baker Block lOeme rue O. 

. . Telephone 2516 .. 

Prince-Albert, Sask. 



Le cafe ties plus moderne dans la ville de PrinceAlbert 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe h 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenants reduits a $4.50 

P. O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste R ue Centrale. 


couleur doree, vous ajouterez une 
bonne cuilleree de bouillon et vous 
laisserez cuire avec un peu da fari- 
ne melee a une cuilleree de jus, 
Des qu’ils seront cuits, vous sorti- 
rez le canard de sa casserole, vous 
l’egoutterez et le briderez et le 
dresserez sur un plat entoure des 
navets et de la sauce. Si ce sont des 
olives que vous choisissez comme 
accompagnement, au lieu de navets, 
vous les tournez et les faites mijo- 
ter pendant un quart d’heure dans 
du jus ou du bouillon; vous les ser 
vez alors autour du canard prepare 
comme tout a l’heure. Enfin, si ce 
sont des petits pois, vous les faites 
cuire de leur cote avec des mor- 
ceaux de lard dessale, coupes en 
des, et vous las reunissez au canard 
au momnet de servir. 

L’autre porcede consiste a faire 
rotir le canard au lieu de le mettre 
a la casserole; quand il est presque 
cuit, on le retire de la broche ou 
du four et on le met dans lacasse- 
role ou cuit la garniture: navets, 
olives ou petits pois, pour les lais- 
ser mijoter ensemble pendant dix 
minutes. Le canard garde ainsi da- 
vantage son gout et son jus qu’il 
communique a la garniture. 

On'apprecie encora beaucoup le 
canard aux petits oignons. Voila 
comment il faut le preparer. Le ca¬ 
nard etant trousse, comme nous l’a- 
vons dit, est mis dans une casse¬ 
role avec un peu de beurre; vous 
l’assaisonnez de sel et de poivre et 
le mettez sur le feu, juste le temps 
de lui laisser prendre couleur. Vous 
le retirez alors et le mettez sur une 
assiette. Vous ajoutez dans la cas¬ 
serole ou il etait 1 cuilleree de fa- 
rine qua vous melez au beurre et 
vous versez'une chopine de bouil¬ 
lon. Vous tournez sur le feu jusqu’a 
ebullition. Vous y replacez le ca¬ 
nard comme un bouquet garni et 
une ou deux carottes, puis vous fai¬ 
tes cuire doucement pendant trois 
quarts d’heure. En meme temps, 
vous epluchez trois douzaines de 
petits oignons que vous faites blan- 
chir. Vous les mettez ensuite dans 
une poele avec du beurre et une 
pinc£e de sucre en poudre. Vous 
les faites sauter quelques minutes 
et les ajoutez au canard vingt mi¬ 
nutes avant de servir. Vous dressez 
celui-ci sur un plat long, entoure 
des petits oignons et vous servez la 
sauce $ part dans une sauciere. 

-- x -- 

Militariana. 

Le sergent expliqua aux recrues 
les manoeuvres en cas d’incendie: 

—Voyons, questionne-t-il. vous 
etes en sentinelle. Vous voyez le 
feu qui prend a une maison. Q 112 
faites-vous? Hein? Vous criez! Que 
criez-vous? 

—Je crie. . . ja crie: “Cessez le 
feu!” 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toutes reparations a nos taux trds 
reduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, .des plus ravis- 
santes; modules en vogue et & de 
tr&s bas prix 
EAS DE SOIE - 
pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prinoe-Albert 


NOTRE SPECIALITE 

FERBLANTERIE 

de tout genre 

TOITURES METAILIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage a l’air chaud par gra- 
vite ou pression, Ventilation adap- 
tee au besoin 

Tout Ouvrage Garantl 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjoignant McDlarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prinoe-Albert 

T616phone 3039 


(L 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Telephone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

EnregistrJ pour faire lea 
licences de manage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


Annonces 

Classifies 

Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas inseree. 

TARIF: .. 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


MOUTONS a garder A moiti§ profits. 
L’61evage du mouton donne deux 
r£coltes par an. La laine et la 
viande. —N’ayant pas assez de pa- 
turage pour mon troupeau je con- 
fierai & un fermier ayant quelque 
competence dans cet eievage une 
cinquantaine* de moutons k moitie 
profits. Ecrire k Alphonse Grimard 
a-s Raymond Denis, Vonda Sask. 

27-30-c 


Les inegalites du sort 

Sous une averse torrsntielle, un 
peloton de gendarmes accompagne 
un condamne a mort conduit a la 
potence. 

—C’est une vraie cruaute, dit C 3 
dernier, de me faire sortir par un 
temps pareil. 

—€’est bien pire pour nous, re- 
pondit Fun das gendarmes. Nous 
devons enpore faire le chemin de 
retour! 



“SHORTCAKE” AU POULET 

2 tasses farine A patisserie (ou 1 
tasses farine k pain) 

3c. a the Poudre k Pate “Magic” 

Ya c. k th6 sel 

4 c. a soupe shortening 

1 oeuf % tasse d’eau 

Tamisez les ingredients secs; ajoutez 
le shortening et m61angez-le bien avec 
une fourchette d’acier; ajoutez l’oeuf' 
battu et suffisamment d’eau pour faire 
une pate molle. Abaissez au rouleau 
ou k la main sur planche enfarin6e. 
D6coupez avec un grand emporte- 
p?ece enfariri6 ou remplissez k moiti£ 
des moules k muffins graiss6s pr6ala- 
blement places dans une l£chefrite 
graiss6e. Faites cuire k four chaud 
(475° F.) pendant environ 12 minu¬ 
tes. Separez en deux et beurrez lorsque 
encore chaud et garnissez de poulet en 
creme chaud. Suffisant pour 6 “short¬ 
cakes.” 



Essay ez le 

tendre et leger 

“Shortcake” 
au Poulet 

de Miss Alice Moir 


“J’empioie e t re- 
commande tou¬ 
jours la Poudre a 
Pate ‘Magic’,” 
dit Miss Alice 
Moir, dietetiste 
* d’un grand hotel- 

appartement de 
Montreal. “La ‘Magic’ reunit, a 
un tres haut degre, efficacite et 
economie, car elle donne toujours 
des resultats satisfaisants”. 

La majorite des dietetistes et 
experts en art culinaire du Cana¬ 
da partagent en ceci l’opinion de 
Miss Moir et emploient la 
“Magic” exclusivement. Sur 4 
menageres canadiennes, 3 font la 
meme chose, car elles trouvent 
que les resultats de la “Magic” 
sont invariablement meilleurs. 

Servez ce soir de ces delicieux 
“shortcakes” au poulet faits avec 
la Poudre a Pate “Magic”, tel 
que recommande par Miss Moir. 
Tout le monde se regalera de leur 
saveur delicate. 

LIVRE DE CUISINE GRATIS— Pour 
vos patisseries preparees k la maison, le 
nouveau Livre de Cuisine “Magic” vous 
fournira des douzaines d’app6tissantes 
recettes. Demandez-le en £crivant a la 
Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toronto, Ont. 



“NR CONTIENT 
PAS D ’ALUN”. 
Cette declaration 
sur chaque bofte 
est votre garantte 
que la Poudre a 
Pate “Magic” ne 
contient ni alun 
ingredient nui- 
































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 septembre 1 932 



■nil 


m 


DECISIONS IMPORTANTES 


Le Comile des examens s’est reu¬ 
ni an secretariat, sained i dernier 
17 septembre, et a pris, en ce qui 
concerne les grades superieurs, 9, 
10, 11, 12, certaines decisions qu’il 
importe de faire connaitre sans tar- 
der. 

Tout d’abord il a ete decide que 
les eleves qui ont fa'illi en unc ou 
deux matieres, auront le privilege 
de reprendre les examens manques, 
et de poursuivre leurs etudes au 
grade suivant, tout comme ceux qui 
ont passe dans tous les sujets. 

Les eleves ne seront done pas re* 
tardes d’une annee a cause de fail- 
lites en un ou deux sujets. Ceux ce- 
pendant qui ont echoue en trois ma¬ 
tieres, ou plus devront reprendre 
leur annee. 

Ces examens supplementaires se 
tiendront juste avant la fermeture 
des classes pour la Noel. Ceux qui 
desirent s’y presenter devront en 
faire la demande au Secretariat, pas 
plus tard que le 15 novembre. 

Pour toute autre information con- 
cernant qes examens, on voudra 
bien s’adresser egalement au Secre¬ 
tariat. 


Les el&ves qui ont failli en litte- 
rature subiront l’examen sur le pro¬ 
gramme de Tan dernier, 1931-1932. 
xxx 

Autre decision importante. II ne 
sera plus permis aux eleves de fai¬ 
re leurs quatre grades superieurs 
en moins de quatre annees. Ils de¬ 
vront done passer une annee entie- 
re dans chacun des grades 9, 10, 11 
et 12. Un exemple. Les eleves qui 
ont passe avec succes l’examen du 
grade 10, devront, Ja prochaine 
fois, se presenter a l’examen du 
grade 11. Ils ne pourront directe- 
ment passer du grade 10 au grade 
12 . 

X X 7 

II a encore ete decide qu’a l’a- 
venir les examens des grades 11 et 
12 devraient etre differents, sinon 
en leur totalite, du moins en certai¬ 
nes de leurs parties. Meme decision 
concernant les examens des grades 
9 et 10. 

Nous prions ceux qui liront ces 
Hgnes de bien vouloir attirer Tat- 
tention des interesses sur les deci¬ 
sions prises par le coinite des exa¬ 
mens a sa derniere reunion. 

Le Secretariat de TA.C.F.C. 

VONDA, Sask. 


tructions a Churchill, arretant les 
travaux du port, les trains de che- 
min de fer et empechant les charge- 
ments a bord. Plusieurs bateaux de 
transport etaient au large, mais on 
ne rapporte pas de naufrage. 


Churchill ferme son theatre 


Churchill. — Si vous etes en que- 
te d’amusement, ne venez pas a 
Churchill. Le seul theatre que nous 
ayons jamais eu — et il n’a ete en 
operation que durant un an — 
vient de se fermer. Il y a bien ici 
500 hommes qui travaillent aux 
construction, mais le cinema par- 
lant ne les a pas attires plus que le 
silencieux. Et l’affiche “gents 50 
cents, ladies free” n’a pas amorce 
grand monde, d’autant plus qu’il ne 
se trouve a Churchill qu’une quin- 
zaine de dames. 


CHURCHILL 

Prolongement de la saison I dier P ar la Baie jusqu’a la fin d’oc 

d’expedition par Churchill tobre ' 


Ottawa. — D’apres les ententes ac 
tuelles avec les compagnies d’as- 
surance, le transport commercial 
par la Baie d’Hudson doit se term!- 


Depuis juillet, 7 bateaux ont pris 
une cargaison de grain a Churchill, 
emportant en Europe un total de 2,- 
000,000 minots. Il rests encore 1,- 
250,000 minots dans l’elevateur du 


automne si les taux actuals d’assu- 
|ranee etaient maintenus jusqu’a la 
fin octobre. 


ner-le 30 septembre. Mais on pense gouvernement, et Ton estime qu’il 
qu’-'n payant Aine prime addition- | serait posible de les transporter cet. 
nelle, l’assurance devrait pouvoir 
se continuer jusqu’au 7 octobre 
Le gouvernement a fait des re¬ 
presentations aux coiftpagnies, ex- 
primant l’opinion qu’au lieu d’une 
date fixee arbitrairement, celle-ci 
devrait etre mobile et determines 
d’apres la temperature de telle ou 
telle saison. Le departement de la 
marina pretend que, cette annee, 
on pourra en toute securite expc- 


Les expeditions de 

grain augmentent 

Le Canadien National en transporte 
. .cleux fois plus que Van dernier. . 

Winnipeg. — La quantite de grain 
de l’ouest expedie sur le marche et 
transporte par le Canadien National 
a date du 17 septembre, etait plus 
du double des consignations totales 
de Tan dernier. De la recolte de 
1932, on a deja charge 20,977 wa¬ 
gons. C’est plus que le double du 
nombre de wagons charges de grain 
au cours de la meme periode de Tan 
dernier. T. P. White, surintendant 
du departement du service de wa¬ 
gons, declare qiTen sept jours 
22,495,000 boisseaux s’en sont alles 
sur le marche, en comparaison avec 
7,799,000 boisseaux pendant les sept 
jours correspondants de Tan der¬ 
nier. 


leves. Il a pour associes le senateur 
L. E. Francis et J. L. Tennant, de 
l’lowa. 

Le senateur Francis etait a Win¬ 
nipeg dernierement et il croit si 
bien au succes des cultivateurs de 
son pays au Manitoba qu’il a resolu 
de s’associer financierement a ce 
projet d’etablissement, a dit M. 
Wheddon. 


Aux Etats-Unis leurs affaires 


TRES CONTENTS 


Chan Chung, Mandchourie. — 
Les Etats-Unis ont ete avises d’avoir 
a se meler de leurs affaires par 
Hsieh Chia Shik, premier de la nou 
velle province de Manchukio, qui 
veut se gouverner en suivant Tex- 
emple de Tokio. 


La succession Eastman 


DIVERS 

Les democrates 

victorieux dans 

le Maine 


Une tempete a Churchill 

Chirchill. — Le 15 septembre une 
furieuse tempete, poussee par un 
vent de 60 milles a Theure, s’est a- 
battue sur la region de la Baie 
d’lludson, endommageant des cons 


So Good! 

REDWING 

Vou be the Judsfe/ 


REDWING BREWING C?I™ PR,N X£i£ ERT 



Portland, Maine. — La vague de- 
mocrate a brise la machine, repu- 
blicaine, vieille de dix-huit annees 
consecutives de pouvoir, alors qu’un 
gouverneur et trois representants 
democrates au congres ont ete elus 
dans la forteresse republicaine du 
Maine 


L’Ouest canadien attire 

les Americains 


New-York. — Les democrates de 
toutes les parties des Etats-Unis se 
rejouissent de leur victoire dans le 
Maine qu’ils considerent com 
me un signe avant-coureur 
aux Elections presidentielles, 
tandis que les republicans 
repondent que cet echec n’au- 
ra pour effet qu* de les stimuler et 
d’assurer leur victoire en novem¬ 
bre. ‘ 

Le president Hoover a telegra¬ 
phic lui-meme au president du co 
mitC national republican, M. Eve¬ 
rett Sanders, disant que le resultat 
du vote- dans le Maine “impose la 
necessity d’efforts renouveles et 
plus puissants afin que le peuple 
comprenne bien les questions qui 
sont en jeu”. 

Le gouverneur Franklin D. Roo¬ 
sevelt s’est contente de sourire en 
disant que tout allait pour le mieux. 

L? vice-president Curtis a decla¬ 
re que les republicans sont de^us, 
mais que cela n’aura pour effet que 
de stimuler leur ardeur; il a pre- 
dit que son parti remportera la vic¬ 
toire dans le Main.^ au mois de no 
vembre. Son adversaire a la vice- 
presidence, M. John Nance Garner, 
considere que les electeurs du 
Maine ont demontre que le peuple 
n’est^plus dispose a donner son ap- 
pui a une administration du genre 
de celle que les Etats-Unis ont eue 
en ces douze dernieres annees. 

Le president du comite national 
democrate, M. James A. Farley, a 
declare que le resultat du Maine 
montre bien que Torganisation de- 


Rochester, N. Y. — Un heritage 
brut de $25,561,641.80 a ete laisse 
par feu George Eastman, fabricant 
de kodaks. Le montant percevable 
par l’Etat de New York n’est que de 
$14,212,86 par suite des gros legs 
d’Eastman a des ecoles et institu¬ 
tions de charite. 


RobinlfHood 

iFIiOUR 



Les bons cuisiniers, a travers tout le 
Canada, emploient la farine 
Robin Hood 


L’Allemagne se retire 

de la conference 


Berlin. — Le gouvernement alle- 
mand a fait savoir au president de 
la conference de desarmement que 
TAllemagne ne prendra pas part a 
la prochaine reunion qui aura lieu 
en septembre. 

Londres. — Monsieur Arthur Hen 
derson, president de la conference 
de desarmement, a donne sa pleine 
adhesion aux reclamations germani 
ques touchant l’egalite d’armements. 
Parlant devant le conseil national 
de la paix, le 15 septembre, M. Hen¬ 
derson a dit entre autres choses: 
“Pourquoi les allies de la grande 
guerre ne s’entendent-ils pas a re- 
onnaitre que ce qui fut dit en leur 
om en 1919 les oblige? Pourquoi 
ne declarent-ils pas publiquement 
leur intention d’abolir en toute ha¬ 
te l’etat d’inferiorite allemande et 
remettre ce pays sur un pied d’ega- 
lite avec les autres puissances? 
L’immense majorite de Topinion 
britannique se rejouirait si venait 
le desarmement. Nous acclamerions 
tous avec enthousiasme l’abolit'ion 
des monstrueux navires, des sous- 




dans les depenses du gouvernement; mercredi de la semaine derniere. 


la recommandation que Ton fasse 
des efforts pour etablir la route de 
la Baie d’Hudson; un appel en fa 
veur de l’observance generale de la 
“Journee du Souvenir”; l’aide a la 
grande exposition de Regina, l’au- 
tomne prochain; une plus grande 
protection des epargnants en vertu 
de la loi des compagnies et une le¬ 
gislation visant a eviter le double 
impot sur les successions dans les 
diverses provinces. 

Degats a l’eglise catholique 
de Peace River 


marins, des chars d’assaut, des ca- 
mocrate est slrfeuse lorsqu’dle dit l n0 " S * erre K & f 0S calibre > et - sur - 
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qu’elle ne concede pas un seul Etat l* out » le bombardement aerien, cet- 
aux republicains. Il a ajoute que si : te mani ' re diaboh( I u e de faire la 
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les democrates faisaient autant de 
gains dans les autres Etats que dans 
le Maine, Roosevelt serait elu par 
une majorite de 10,000,000. 


Pronostics favorables 

a Roosevelt 


Winnipeg. — Une organisation a- 
mericaine a achete 10,000 acres de 
terre pres de Elm Creek, a 35 milles 
au sud-ouest de Winnipeg, dans le 
but d’y etablir des cultivateurs ame¬ 
ricains. W. J. Wheddon, represen- 
ricaine portant son nom, est aussi 
tant d’une autre organisation ame- 
a negocier l’acquisition de 25,000 
autres acres de terrain dans un dis¬ 
trict non encore ouvert. Il dit que 
les fermiers des Etats-Unis sont an- 
xieux de s’etablir au Canada ou la 
terre est moins chere et les prix 
des produits agricoles sont plus e- 




IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiche* 

Circulates 

Programmes 

Brochures 




Cartes de vente 


Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 


Cartes d’invitation 




Entetes de lettre 
Elntetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

- r ■ - -- - ■ 

Correction soignee des Spreuves et revision de votre copie. 




La Bonne Presse Limitee 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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Washington. — Dans les milieux 
politiques bien informees, Ton dit 
que si les elections presidentielles 
avaient lieu a Theure actuelle, les de 
mocrates l’emporteraient haut la 
main. Ce temoignage est base sur 
les resultats extraordinaires de l’e- 
lection du Maine. Le peuple semble 
voter eh bloc pou rRoosevelt. Or, 
l’experience americaine veut qu’en 
politique, comme dans les courses 
de chevaux, le peuple mette son ar¬ 
gent sur le concurrent qui, a son 
sens, Temportera. 

-— x-— 

LE CHOMAGE 


Washington. — Un vaste program 
me de construction occasionnant 
des depenses pour $41,577,260, pour 
le controle des marees et des rivie¬ 
res et des projets de ports a ete ap- 
prouve par le departement de la 
guerre dans le but de combattre le 
chomage. 

Vingt-cinq mille personnes seront 
enregimentees par les autorites du 
departement de la guerre a la suite 
de 1’augmentation des activites de 
la construction. 


guerre. Nous sommes enfin fatigues 
de la tyrannie des profiteurs d’ar¬ 
mements et nous sommes prets a 
adopter toute mesure y mettant fin’. 

M. Arthur Henderson dit ne pas 
croire qu’il soit possible que les 
hommes d’Etat qui doivent s’assem- 
bler sous peu a Geneve veuillent por 
ter la responsabilite d’une course 
competitive aux armements avec 
las dangers de guerre qui s’en sui- 
vent inevitablement. La menace 
germanique de l’armer, dit-il, va 
proposer a la conference un proble- 
me difficile a resoudre. Si TAlle¬ 
magne se retire, le resultat peut e- 
tre un conflit d’opinion en Europe. 
Surement, il doit se trouver une 
meilleure solution et j’espere qu’on 
l’adoptera. 


i 


TDhen its all saidanddtm 
- its still 
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Old ftule 

BEER 
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Mgr Villeneuve 

partira pour Rome 

■ ■ ■ ■■■ 

Quebec. — S. E. Mgr Villeneuve, 
archeveque de Quebec, s’embarque- 
ra a la fin du mois ou aux premiers 
jours d’oetobre, pour Rome, ou il 
fera son voyage “ad limina”. Ce se¬ 
ra la premiere fois depuis qu’il est 
entre dans l’episcopat canadien que 
Mgr Villeneuve fera cette visite ca- 
nonique au Pape. 

-x- 

Resolutions de la Chambre 
de Commerce Canadienne 


Halifax, N.-E. — La septieme reu¬ 
nion anuelle de la Chambre de 
Commerce canadienne a pris fin, 
ici, le 16. Les discours prononces 
par les divers orateurs pendant cet¬ 
te reunion qui a dure trois jours 
ont ete condenses dans des resolu¬ 
tions qui peuvent etre rsumees com 
me suit: une economic radicale 


Contrats et reparations 
Electriques 

Poeles Electriques “GURNEY” 
Chaufferettfti k eau Hotpoint 
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Edmonton. — L’ouragan qui a 
dernierement balaye l’Alberta s’est 
etendu jusqu’a la region de la Ri¬ 
viere la Paix. On rapporte des dom 
mages serieux? La toiture de l’e- 
glise catholique de Peace River, e- 
difice qui a coute $50,000, a ete en- 
leve, plusieurs constructions de 
moindre valeur ont ete detruites et 
la chute d’arbres le long des routes 
a suspendu la circulation en divers 
endroits. 


Un ouragan en Alberta 


Dans le district d’Edmonton, on rap 
porte des dommages considerables 
aux poteaux de telegraphe, telepho¬ 
ne et lumiere eTectrique. Mais les 
interruptions de service ont ete bre¬ 
ves grace a la rapidite du service 
de reparation. 

Le vitrage de deux magasins s’est 
ecrase sur le pave de la rue, en 
d’autres cas les bannes des devan- 
tures se sont dechirees. 

En campagne, les chemins de fer 
ont du interrompre la circulation 
des trains en certains endroits du¬ 
rant un temps. 


Pas de relations avec la Russie 


Hamilton, Ont. — Le Congres des 
Metiers et du Travail du Canada qui 
a tenu ici la semaine derniere ses 
assises generales annuelles s’est 
declare contre la reprise des rela¬ 
tions commerciales entre le Canada 
et la Russie sovietique. Un delegu6 
de l’union des machinistes de North 
Bay presentait une resolution de¬ 
mandant que ces relations soient 
renouees. Elle a ete rejetee et le Con 
gres a reaffirms sa politique de ne 
favoriser que des relations commer- 
Edinonton. — Un ouragan venant ciales exterieures ne nuisant pas a 
du nord s’est abattu sur l’Alberta l’ouvrier canadien. 


Le Centenaire de M. Emery 

SULPICIENS DE FRANCE EN AMERIQUE 


L’abbe Emery, qui naissait au 
pays de Gex le 26 aout 1732, et 
dont la Compagnie de Saint-Sulpice 
commemore le second centenaire, 
fut pour le clerge de France, durant 
la Revolution fran^aise, durant le 
premier Empire, un admirable di- 
recteur de conscience. Au jour le 
jour, avec un harmonieux melange 
de fermete et d’esprit de concilia- 
tion, avec une vaillance qui lui f i- 
rent deux fois expier les prisons de 
la Terreur, il sut resoudre les ques- 


taient h sa disposition pour poser 
les assises du catholicisme ameri- 
cain. 

L’accord fut conclu, et des le mois 
de mars de 1791, quatre Sulpiciens 
passaient l’Ocean, puis trois autres 
en 1792, et deux encore un peu plus 
tard. Ne pas former la-bas un cler¬ 
ge suffisant pour desservir l’Eglise 
catholique americaine, un clerge 
vraiment indigene, ce serait ris- 
quer de n’aboutir a rien, disait en 
substance M. Emery. Il prevoyait 


tions delicates que soulevaient les que l’Europe allait souffrir d une 
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exigences jacobines, definir les in- 
transigeances qui s’imposaient, sug- 
gerer les concessions qui pouvaient 
etre faites. Expert a ces souplesses 
de bon aloi qui, chez les personna- 
lites d’Eglise, sont une forme de la 
charite, on ne le vit jamais faire 
bon marche des droits inflexibles 
de TEglise, mais jamais refuser, 
non plus, les compromis necessai- 
res, lorsqu’ils lui semblaient requis 
par les exigences souveraines de la 
vie des ames. On pourrait tirer, des 
actes memes de ce saint pretre, . 
tout un breviaire d’action ecclesias 
tique, nettement independante et 
volontairement detachee des partis 
politiques; on pourrait tirer, de sa 
biographie meme, de saines et sures 
methodes de pacification religieuse. 

Mais ce n’est pas seulement 
France que la memoire de M. Eme¬ 
ry merite un tribut de gratitude, 
et Theure nous parait propice pour 
redire ce que durent les Etats-Unis 
a ce supeieur general des Sulpiciens 
francais. Il avait pressenti des les 
debuts d la Revolution, les perils 
qui menacaient la Compagnie de 
Saint-Sulpice; et se souvenant qu’au 
trefois les beaux sognes apostoli 
ques de son fondateur, M. Olier, e- 
migraient volontiers vers le Canada, 
il pensait a tous ces Canadiens de 
racines qui vivaient dans l’Ohio, 
dans l’lllinois, sur les bords du lac 
Michigan et sur les rives du Missis- 
sipi, et qui certainement avaient be 
soin d’un sacerdoce; et ses reves, 
s’elargissant, lui representaient que 
dans la jeune Republique des Etats- 
Unis il y aurait pour les Sulpiciens 
un fort beau champ d’action. “Je 
voudrais moi-meme, ecrivait-il des 
1790, aller aux Illinois, dans ce dio 
cese en friche de Baltimore, qui a 
quinze cents l'ieues de long sur huit 
cents de large. J’ai toujours desire 
finir mes jours sur le Mississipi, et 
si des considerations d’un plus 
grand bien ne m’avaient point ar- 
rete, je serais deja au dela des mers.’ 

Il ne put s’y rendre lui-meme; 
mais un jour d’aout 1790, Mgr Car- 
roll, pour qui le pape venait de 
creer le siege episcopal de Balti¬ 
more, voyait entrer chez lui, envoye 
par M. Emery, un Sulpicien qui 
s’appelait M. Nagot. Quelle heureu- 
se fortune pour ce prelat, qui n’a- 
vait pas encore de seminaire et qui 
ne disposait que d’un clerge bien 
restreint! Les Sulpiciens se met. 


crise de vocations; il fallait done 
que l’Amerique put bientot se suffi- 
re a elle-meme, et ce serait le role 
des Sulpiciens de la preparer a se 
passer des pretres d’Europe. Il leur 
demandait, meme, de recruter la- 
bas, en terre americaine, d’autres 
Sulpiciens. Toute l’esperance de la 
religion dans les Etats-Unis, pro- 
clamait-il, reside dans le seminaire. 

Combien il eut voulu faire a son 
tour le traversee pour diriger lui- 
meme les premiers efforts! Mais 
Pie VI lui faisait dire: “Votre pre¬ 
sence peut-etre plus utile a la Fran¬ 
ce.” Au dela de l’Ocean, pourtant, 
e’etait bien l’esprit de M. Emery 
qui soufflait et qui planait. Lorsque 
la paix de TEglise, retablie par le 
Premier Consul, permettra la reou- 
verture de nos grands seminaires, 
cn Pie VII exigera que Baltimore garde 
ses Sulpiciens. “Laissez subsister ce 
seminaire-la, ecrira-t-il a M. Emery; 
il portera son fruit. En rappeler 
les directeurs, pour les employer 
en France dans d’autres maisons, ce 
serait depouiller saint Pierre pour 
revefir saint Paul.” 

Saint-Sulpice devenait en Ameri- 
que une institution durable, et du 
vivant meme de M. Emery, c’est 
chez les Sulpiciens d’au del& les 
mers que Rome prenait un eveque— 
un Francais d’origine, M. Flaget— 
pour occuper le nouveau siege epis¬ 
copal de Bardstown. “Ces contrees 
des Illinois, avait annonce M. 
Emery, seront comme un noyau de 
religion.” Lorsque mourra Mgr 
Flaget, il y aura, tout autour de son 
eveche, sept sieges episcopaux; la 
prophetie de M. Emery s’etait rea- 
lis^e. 

Ainsi le catholicisme americain 
commen^ait-il ses destinees glorieu- 
ses; une initiative frangaise leur 
avait donne le branle. C’est le pro- 
pre de la France religieuse, de faire 
bon usage des perils memes aux- 
quels sur son propre sol, est momen 
tanement expose son Credo; elle le . 
transporte ailleurs, et la-bas elle 
seme, la-bas elle recolte, jusqu’A ce 
qu’en France memes d’autres ger- 
mes s’epanouissent en nouvelles 
moissons. La spiritualite fran^ai- 
se ne peut mener longtemps une 
vie catacombale; on l’y croyait en¬ 
close, an^miee, oppressee: et deji, 
s’evadant vers l’autre hemisphere, 
elle y fait besogne creatrice. 

'Georges GOYAU* 

“Figaro” 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 septembre 1932 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Moratoire Agricole 

Les arguments invoques en faveur raient pas depreciees sensiblemcht, 


(Tun moratoire agrdcole me font un 
peu penser aux raisons que Ton don 
ne parfois pour maintenir certaines 
maisons de d^sordre dans les villes: 
“Mai necessaire”, dit-on. 

Logique boiteuse! Si c’est un mal, 
il ne peut etre necessaire. Inevita¬ 
ble parfois, peut-etre, mais neces¬ 
saire jamais. 

Le fonctionnement de la vie eco- 
nomique dans la society est subor- 
donn-e a la liberty dont doit jouir 
chaque citoyen d’exercer sans en- 
traves ses fonctions de produire, 
•d’acheter, de vendre, d’echanger, 
etc. 

Un moratoire serait non-seule- 
ment une entrave k cette liberte, 
mais dans les conditions precaires 
actuelles, au point tournant de la 
crise, et dans un moment ou chacun 
attend anxieusement l’aurore de 
temps meilleurs, mais il porterait 
un coup mortel a ce qui reste d’ac- 
tivite economique. 

Il mettrait evidemment fin quoi- 
que provisoirement a Tepidemie des 
faillites agricoles, aux ventes for- 
cees a prix derisoires des fermes et 
des roulants, k l’eviction des mal- 
heureux qui, depossedes s’en vont 
tristement dans les villes et les vil¬ 
lages grossir le nombre des declas¬ 
ses et des chomeurs. C’est-a-diro 
qu’il ne ferait que changer le mal 
de place. 

L’un de ses moindres effets serait 
d’intensifier la crise en avilissant 
toute creance representee par des 
billets, obligations ou autres dont 
la valeur repose sur le credit agri¬ 
cole car une valeur qui cesse d’e¬ 
tre rachetable au pair, deprecie tout 
de suite dans la proportion des en- 
traves artificielles ou autres qui en 
empechent le remboursement. Ce 
serant la ruine d’un grand nombre 
de petits rentiers, preteurs ou com 
mergants peu fortunes. 

Beaucoup de debiteurs, en mesure 
d’acquitter leurs dettes se prevau- 
draient du moratoire pour ne pas 
payer, ou pour se faire consentir 
des rabaiis forces. 

Au point de vue des conditions e- 
conomiques en general, il s’en re- 
sulterait done aucune amelioration. 

Un moratoire, il ne faut pas l’ou- 
blier, est une mesure extreme qui 
n’a sa raison d’etre qu’en cas de 
peril national, or tel n’est pas le cas 
qctuellement. 

Est-ce a dire cependant qu’il fail¬ 
le se desinteresser dc la situation 
difficile et inextricable du cultiva- 
teur aux prises avec des creanciers 
impitoyables; le laisser depouiller 
au benefice de quelques profiteurs, 
enfin regarder froidement Paccom- 
plissement d’injustices criantes que 
des lois insuffisantes, parce qu’elles 
ne tiennent pas compte du cote hu- 
main de la vie, ne peuvent empe- 
cher. 

Non pas. Mais un moratoire n’est 
pas le remede. Il existe un autre 
moyen, simple, pratique et radical 
de faire cesser tous les abus que 
Ton voudrait guerir par un mora¬ 
toire; un moyen qui ne porterait 
pas atteinte aux droits legitimes des 
creanciers du cultivateur et qui 
n’empirerait pas les maux de la cri¬ 
se. 

XXX 

Ce remede consiste dans la crea¬ 
tion d’une commission ou Bureau 
independant, dit d’ajustement et mu 
ni de pouvoirs suffisants pour sus¬ 
pends toute action legale prise en 
recouvrement de comptes, d’hypo- 
theques ou autres contre les culti- 
vateurs. 

Ainsi tout cultivateur de bonne 
foi, sous le coup d’une telle pour- 
suite, aurait le privilege de compa- 
raitre personnellement ou par son 
representant legal devant ce bureau 
d’y exposer sa situation et de de- 
mander qu’un delai raisonnable lui 
soit accorde pour se liberer, lequel 
delai pourrait etre fixe . d’apres les 
revenus de cet honlme-la. 

Avant de rendre une decision, le 
Bureau aurait besoin evidemment 
de connaitre exactement le bilan 
des operations du requerant, la lis¬ 
le de ses creances, et il pourrait en¬ 
suite determiner la proportion dans 
laquelle ses revenus pourraient e- 
tre repartis entre ses divers crean¬ 
ciers, apres lui avoir alloue un mon 
tant suffisant pour vivre, lui et sa 
famille. La continuation d6 la sus¬ 
pension des procedures pourrait 


attendu que les revenus de la ferme 
seraient controles par un corps im¬ 
partial et responsable de ses deci¬ 
sions, et que leurs garanties lie se 
raient pas exposees a etre absorbees 
par la procedure. 

xxx 

Un moratoire est necessairement 
general dans son application, c’est 
pourquoi ses effets sont si depri- 
mants, tandis qu’un Bureau d’ajus¬ 
tement n’interviendrait que dans 
des cas particuliers, et encore seu- 
lement la a demande de ceux qui 
desireraient honnetement avoir sa 
protection. 

Je ne pretends pas revendiquer 
le merite de Ja decouverte de ce 
plan; de tels organismes existent 
deja dephis plusieurs annees dans 
l’Ouest canadieri et y fonctionnent 
tres bien. 

Grace a eux, nombre de cultiva- 
teurs accules a la banqueroute ont 
pu rester sur leurs terres, reconque- 
rir leur solvability, et cela sans 
faire perdre un sou a leurs crean¬ 
ciers. 

Quand on etudie quelque peu la 
legislation de l’Alberta et de la Sas¬ 
katchewan, on constate avec sur¬ 
prise qu’elle est, sous le rapport de 
la protection logique accordee a la 
classe agricole, plus avanc£e que 
celle des vieilles provinces de l’Est. 

Par exemple, une ferine la-bas est 
absolument a 1’abri d’un jugement 
de cour jusqu’a concurrence de 166 
acres, si el 1 e est le HOME d’un cul¬ 
tivateur et qu’il l’exploite lui-meme 
Tout jugement reste inoperant con 
tre un tel cultivateur. Bien entendu, 


cola ne s’applique pas aux hypothe- 
ques, ni aux autres proprietes qli’il 
pouvait avoir mais encore la la pro¬ 
cedure est freinee par Je Bureau d’a 
justement comine on l’a vu. 

La loi pourvoit encore la-bas a 
une exemption liberale du roulant 
de la ferme contre tout arret-saisie. 

Sont exemptes par exemple deux 
chevaux de travail avec leurs har- 
nais; quelques vaches, pores, mou- 
tons, poules, et une machine ara- 
toire de chaque sorte necessaire a 
1’exploitation de la ferme, ainsi que 


le menage de la maison. 


Essai biologique d’huiles 
de poisson dans 1’alimen¬ 
tation des volailles 

Les huiles du foie et du corps des 
poissons sont es sources les plus ri¬ 
ches et les plus pratiques des vita- 
mines A et D qui sont toutes deux 
essentielles au developpement du 
corps et a la formation normale des 
os chez les volailles. Si la ration 
qu’on donne aux volailles — aussi 
bien celles qui gran dissent que cel- 
les qui ont atteint toute leur taille 
— etait completement depourvue de 
ecs huiles, ou si celles-ci ne s’y 
trouvaient qu’en trop faibles pro¬ 
portions, il en resulterait un etat 
que Ton appelle “avitaminose”, qui 
peut avoir de serieuses consequen¬ 
ces; la production diminue, la sante 
s’ebranle et finalement l’oiseau 
meurt. De meme, le manque de vi- 
tamine D cause Tapparition du ra- 
chitisme chez les poussins, et ceux- 
ci cessent de se developper et meu- 
rent; chez les volailles addltes il 
cause egalementj mais moins sou- 
vent, un etat rachitique,. la produc¬ 
tion cesse et la structure osseuse de 
l’oiseau s’affaisse. On voit done que 
les vitamines exercent sur la sante 
et la productivity des volailles, un 
effet d’une tres haute importance, 
et qu’il est essentiel qu’on les four- 
nisse en quantile suffisante. La pro 
portion de vitamines A et D dans 
les huiles de poissons varle beau- 
coup suivant la saison de l’annee, 
le genre de nourriture que se pro- 
curent les poissons dont l’huile est 
tiree, et le soin avec lequel se font 
le traitement et le raffinage de 
l’huile. On ne connait, a l’heure ac- 
tuelle, qu’un moyen exact de deter¬ 
miner la proportion de vitamines 
dans ces huiles; c’est par l’essai bio 
logique, qui consiste a voir si un e- 
chantillon typique d’une huile quel 
conque peut soutenir la croissance 
normale ou le developpement des" 
os lorsqu’il est donne en certaine 
quantity a des jeunes rats, ou de 
preference, a des poussins. Comine 
ces huiles represented l’ingredient 
le plus couteux de la ration, quoi- 
qu’elles ne soient donnees qu’en pe¬ 
tite quantity, il se peut que ce soit 
une pauvre economie que d’acheter 
des huiles dont la teneur en vitami¬ 
nes est inconnue, si Ton peut se pro 
curer des huiles a volailles sourrii- 
ses a un essai biologique. Si Ton ne 
trouve pas d’huiles qui ont ete sou- 
mises a Tessai biologique, alors que 
Ton s’adresse a Tun ou Tautre des 
bons fabricants d’huiles qui sont 
etre subordonnee 4 la fiddlitTaV4b j toiijburs d’une quality supSrieure. 
laquelle le debiteur se conformerait | , «. S. GUTTERIIKIE, 

a 1’ordonnance du Bureau. 1 


Il existe la-bas une autre forme 
d’hypotheque que Ton appelle “Chat | 
tel Mortgage’ et qu’ s’applique aux 
Vances faites sur garanties mobi- 
lieres. La loi pourvoit a ce que ces 
hypot heques ne soient operant es 
que sur le surplus du cheptel enga¬ 
ge, apres que les divers obj3ts gre- 
ves ont ete enleves, et cela nonobs- 
tant tout verbiage legal a Teffet con 
traire dont elles pourraient etre 
chargy ?s. 

Le cultivateur est encore tout spe 
cialement protege dans ses rapports 
avec les grosses Compagnies de ma¬ 
chines aratoires qui sont forcees de 
ne lu'i vendre que des outils d’un 
fonctionnement par fait et a des prix 
raisonnables. 

Les Mstes de prix de detail des 
pieces de rechange des machines a- 
gricoles doivent chaque annee etre 
soumises au Gouvernement pour ap¬ 
probation par les diverses Compa¬ 
gnies de machines aratoires faisant 
affaires dans le pays, et tout agent 
qui ensuite majorerait cis prix, se¬ 
rait passible d’une forte amende sur 
une simple conviction sommaire de 
vant un juge de paix. 

Rimouski, aoiit, 1932. 

J .B. COTE 


faut aussi du lait, sous une forme 
ou sous une autre, car le lait four- 
nit la proteine qui est necessaire, 
e’est-a-dire equilibre la ration. Mai 
h^ureusement, dans bien des parties 
de l’Ouest du Canada, le lait, sous 
une forme ou sous une autre, est ra 
re. Dans ce cas, on peut mettre du 
“tankage”, e’est-a-dire des dechets 
d’abattoir avec la moulee. Le tan¬ 
kage est un supplement ideal et qui 
peut meme etre employe lorsqu’on 
a du lait en abondance, car il rend 
la nourriture plus appetissante. 
Pour pouvoir tirer un bon parti des 
aliments cultives sur la ferine,* il 
faut donner une ration bien equili- 
bree, et le tankage est bon pour cela. 
-x-—~ 


consommer sans en 
pores suralimentes, 


laisser; les 
surtout avec 


“Il y a done pour le Canada, pour 
suivit le Baron Kervyn, de gros de- 


des rations lourdes ou mal equili- bouches en perspective chez nous. 


brees, profiten tmal et ils restent 
courts et epais. Pendant les quatre 
premiers mois le cochon devrail 
bien lecher son auge et “en rede¬ 
man der”. 


Alimentation des pores 


Le grand point a noter par les 
nourrisseurs de pores, dit le chef 
du Service de Texploitation anima- 
le a Ottawa, c’est “q’uil faut au nour 
risseur une bonne charpente, tandis 
que le saleur veut un animal bien 
a point”; et le type ideal qui se vend 
comine bacon “select” doit avoir les 
deux. Developpez d’abord la char¬ 
pente. Ne donnez jamais plus de 
nourriture que les pores ne peuvent 'amelioree. 


L’INDUSTRIE 

DES SEMENCES 

AU CANADA 

L’industrie de la culture des se- 
mences s’est graduellement deve- 
loppee et amelioree au Canada en 
ces trente dernieres annees, dit un 
rapport recent de la Division des 
semences. Cette industrie embrasse 
maintenant la production et Tame- 
lioration de varietes approuvees de' 
cereales de souche pedigreel ,a pro 
duction de graines de plantes gour- 
rageres, ainsi que de graines de ra- 
cines fourrageres, del egumes pota- 
gers et de fleurs. On estime qu’en 
1931, 3,710 fermes produisaient des 
recoltes de graines sujettes a l’ins- 
pection federale, et qu’environ 12,- 
000 personnes s’oCcupaient de pro- 
I duire et de vendre de Ja semetic.e 


On s’en rendra d’autant mi eux comp 
te si Ton considere que, malgre la 
faible proportion achetee par la Bel 
gique au Canada, elle se classe ce¬ 
pendant au second rang de ses 
clients puisqu’elle vient immedia- 
tement apres TAngieterre”. 

--x-— 

Marche aux grains de 
Prince-Albert 


50 , 


L’optismisme de M. Ferguson 


Il faut au Canada une population 
plus nombreuse — Le retour de la 
prosperity dans notre p_ays % ... 


RENSEIGNEMENTS 


Un tel organisme ne leserait les 
droits de personne; le credit gene¬ 
ral du cultivateur et de la Provi¬ 
dence n’en serait pas affecte, et il 
contribuerait puissamment a rame- 
x\2T et a stabiliser les conditions 
normales a la ferme. 

11 est vrai que certains creanciers 
seraient forces d’attendre contre 
leur gve, mais leurs creances ne se- 


Ferme experiinentale centrale, 
Ottawa 


L’accouplement de 

la truie portiere 


On trouve encore sur les fermes 
beaucoup trop de truies employees 
pour la reproduction qui n’ont pas 
l’age, la taille ou la quality voulus 


resolvent pas ces soins qu’une truie 
en gestation devrait recevoir. Les 
resultats sont bien ce que Ton peut 
attendre: ces truies donnent des 
portees inegales, souvent peu nom- 
breuses, et qui manquent toujours 
de force et de vigueur, et il y a 
ainsi des milliers de ‘ferme oil les 
benefices que Ton etait en droit 
d’attendre disparaissent, tout sim- 
plement parce que la truie a ete mal 
choisie ou mal soignee. 

Disons tout d’abord que Ton ne 
devrait conserver dans le troupeau 
qu ^ les truies qui sont tout a fait 
ty piques de la race et du type au- 
quel elles appartiennent, qui pro- 
duisent de bonnes portees vigou- 
reuses et qui sont bonnes laitieres 
et bonnes meres. Remplissez les vi- 
des du troupeau avec la progeni- 
ture issue des meres qui ont four- 
ni la preuve de leur qualite. Choi- 
sissez les jednes truies parmi celles 
qui sont bien developpees, qui ont 
une bonne profondeur, une constitu 
tion vigoureuses, jointes a une for¬ 
me lisse et une longueur raisonna¬ 
ble. De meme, quand vous choisis- 
sez un verrat pour l’accoupler a la 
truie, exigez qu’il soit d’une bonne 
souche, d’un bon type a bacon et 
de plus qu’il ait une apparence mas¬ 
culine, qu’il soit actif et de bonne 
qualite, ayant une constitution vi- 
goureuse et des flancs aussi longs 
et aussi profonds que possible. 

Gardez-vous de faire. saillir la 
truie quand elle est encore trop jeu 
ne; elle n’a pas generalement une 
force et une vitality suffisante pour 
resister aux fatigues qu’entraine la 
production d’une portee saine et 
nombreuse. L’experience que nous 
avons eue a la station experiinentale 
de Lacombe, Alberta, indique que 
Ton ne devrait jamais faire saillir 
une truie avant Tage de huit mois et 
encore a condition qu’elle soit bien 
developpee pour son age. Il est bien 
rare qu’une tres jeune truie puisse 
donner une portee tant soit peu nom 
breuses; si elle n’eleve que quelques 
pores dans sa premiere portee, ses 
glandes mammaires ne se develop 
pent pas bien et les portees suivan 
tes souffrent; tout cela tend a hi! 
enlever son utility a l’avenir. 

Il n’est pas necessaire que la truie 
soit grasse on la quand on la fait 
accoupler, mais il faut qu’elle soit 
pleine de vie et en train d’engrais 
ser plutot que de maigrir. Souvent 
on obtient des portees petites el 
faibles simplement parce que la 
truie a ete saillie trop tot apres le 
sevrage d’une grosse portee ou lors 
qu’elle etait trop maigre. 

H. E. WILSON, 

Station experimentale federale, 
Lacombe, Alberta. 


LE GRAIN SEUL 

NE SUFFIT PAS 


Les cultivateurs des provinces 
des Prairies qui se propose d’elever 
des pores a bacon doit bien com 
prendre que le grain seul ne suffit 


pour cela. Beaucoup egalement ne pas pour fa-ire de bons pores. Il 


..Oshawa, Ont. — Lhan. G . How¬ 
ard Ferguson a dit devant un audi - 
toire reuni par la Soc-iyte d’Agri- 
culture du sud de TOntario a l’occa- 
sion de l’ouverture de l’exposition, 
que le Canada avail besoin de plus 
de population et de pin ; d’argent 
pour “atteindre son zen-* h‘”. 

Le haul commissairc du Canada 
en Anglelerre qui flit auparavant 
premier ministre d’Ontario, a decla 
re que le Canada n’arrivera jamais 
a la place qu’il doit occuper dans le 
monde avec ses seuls 10,000,000 de 
population, 

Il n’en prevoit pas moins line ame 
lioration dans la situation econo- 
mique du pays. La prosperity s’en 
vient dans votre pays, a-t-il dit, et 


les cultivateurs sont sur le point de 
connaitre dcs jours comine ils n’en 
ont jamais eu auparavant. Il entre- 
voit une grosse augmentation de la 
richesse nationale cette annee, par 
suite de l’abondante moisson de ble 
dans l’ouest. Gelle-ci va rapporter 
de 200 a 250 millions au pays, la 
Russie etant definit-ivement hors de 
concours sur le marche mondial et 
les Etats-Unis etant deficitaires de 
50,000,000 de bo-isseaux. Ce retour 
des choses va aetiver l’industrie et 
aider aux chemins de fer. 

L’orateur a termine en demandant 
a tous de se montrer courageux et 
d’avoir plein^ confiance dans un 
meilleur avenir et nos r-ichesses na- 
turelles. 

Il a ete presente aux auditeurs 
par son ancien adversaire a la Le¬ 
gislature, W. E. N. Sinclair, chef 
liberal dans la province. 


No 1 32c; No 2 30c; No 3 27 l-2c; 
No 4 26 l-2c, 

--x--— 

Marche aux grains de 
Winnipeg 

Ble: 1 dur 51 3-8; 1 Nor. 50 3-8; 

2 Nor. 48 3-8; 3 Nor. 46 7-8; No 4 
45 7-8; No 5 41 7-8; No 6 37 7-8; 
fourrage 53 7-8; voie 50 5-8; Amber 
durum: No 1 50 3-8; No 2 48 3-8; No 

3 43 7-8; No 4 58 7-8. 

Avoine: 2 CW, 25 5-8; 3 CW, 21 
7-8; Extra 1 fourarge 21 7-8; 1 four- 
rage 20 3-8; 2 fourrage 19 3-8; Re. 
ijete 15 3-8; voie 24 7-8. 

Orge: 3 CW, 38; 4 CW 27 1-4; 
voie 28. 

Lin: 1 NW, 75 3-4; 2 CW. 71 3-4; 
3 CW, 58 1-4; Rejete 58 1-4; voie 76. 

Seigle: 1 et 2 CW, 30 7-8! 3 CW. 
27 7-8; voie 31 1-8. 

Marche du betail 
a Prince-Albert 

Bouvillons engraisses: Bons de 
choix, $3.50, $4.00; mediums, $2.75, 
$3.00. 

Bouvillons a l’herbe: Bons de 


choix, $3.00, $3.50; Medium, $2.50: 
$2.75; commons, $1.50, 2.25. 
Genises: Choisies, $3.00, $3.25; 
medium, $2.50, $2.75; communes, 
$1.50, $2.00. 

Vaches: Bonnes, $1.75, $2.00; me¬ 
dium, $1.25, $1.50; communes $1.0(M 
$1.25. Canners and Cutters, .50, .7a 
Taureaux: Bons .75, $1.00; coin- 
muns, .50, .75. 

bouvillons “Stockers et Feeder ”i 
Bons, $2.25, $2.75; communs, $1.5 
$ 2 . 00 . 

Jeunes veaux: Choisis, $2.75, $3.i 
communs et medium, $2.00, $2.50; 
veaux a l’herbe, $1.00, $1.25. 

Pores: Bacon, $4.75; pesants, $4, 
moyens, $2.75; legers $2.00, $2.5u 
Truies: No 1, $2.00, $2.75; No 
$1.75, $2.00. 

Verrats, .50. 

Agneaux: Bons pesants, $ 2 . 75 ; 
$3.00; pesants, $2.00, $2.50; 
muns, $1.00, $1.25; beliers, .75, $ 
Moutons: Bons pesan'ts, $1.0 
$1.25; bons pesanteur moyenn 
$1.50, $1.75; communs, .75, $1.00. 


c lDhen ils all said and done 
- its still 


Oid&ule 


tl/i 

BE 


EER 


UN NOUVEAU DEBOUCHE 

AU BLfi CANADIEN 




Montreal. — “Le marche du ble 
en Belgique est a prendre: huit mil 
lions de bouches qui consomment 
annuellement pour plus ded eux mil 
liards de francs de cereales, ne sont 
pas a dedaigner, surtout si Ton sait 
qu’elles empruntent entierement a 
la production etrangere cet element 
base de leur alimentation. Or chose 
curieuse a constater, le Canada, qui 
manque de debouches pour son ble, 
n’exporte guere a l’heiire actuelle en 
Belgique que 6 p.c., 46 de l’impor- 
tation tot-ale des cereales”. 

Cette reflexion frappante nous e- 
tait faite a l’hotel Mont-Royal, par 
le Baron Ernest Kervyn de Meeren- 
dre, ministre plenipotentiaire re- 
cemment consul general de Belgi¬ 
que au Canada. Le Baron Kervyn 
etait arrive a Montreal, en compa- 
gnie de sa famille, a bord du “Du¬ 
chess of Richmond”. C’est au cours 
d’une entrevue accordee a notre 
correspondant montrealais, peu de 
temps apres son arrivee, que l’emi- 
nent diplomate voulait bien com- 
meiiter pour nos lecteurs la situa¬ 
tion commercial de la Belgique 
dans ses rapports avec le Canada. 

“La Belgique est un pays qui ne 
produit pratiquement ])as de ble. 
Elle a renonce totalement a cette 
culture de puis la guerre, en raison 
de la baisse continuelle des prix 
des cereales d’abord, ensuite parce 
que la culture rationnelle etait pour 
le pays d’un rapport nettement su- 
perieur. C’est pourquoi a l’heure 
actuelle le ble qui croit en Belgique 
suffit juste a nourrir les 26 millions 
de poulets qui y sont eleves. Ce 
ble transforme en volatiles a la sui¬ 


te d’une simple operation digestive 
s’est avere d’un rendement de beau 
coup plus interessant que le ble 
qu’on deptlne directement aux es- 
tomacs humains”. 

“Le pain, nous l’achetons a l’e- 
tranger, nous le deman dons a TAr- 
gentine, aux Etats-Unis, au Canada, 
a la Roumanie et a d’autres pays. 
En un mot, nous en achetons a qui 
veut nous acheter nos produits ma- 
nufactures. Or, comine je le faisals 
remarquer tout a l’heure le Canada, 
qui possede une des plus formida- 
bles productions de ble du monde, 
n’exporte chez nous qu’une quantile 
ralativement faible de notre con- 
sommation totale puisque le ble 
qu’il jette sur nos marches ne cons- 
titue que 6 pour cent 46 de nos be¬ 
soin s. 


REGINA BREWING 


Marche du betail a 
Winnipeg 

Arrives: 640 be tes a comes; 
veaux; 160 pores et 105 moutons et| 
agneaux. 

Bouvillons $3.50; bouvillons 
boueheries, pesanteur moyenne] 
$4.50; genises, $4.00; vaches $2.5j 
veaux, pesanteur moyenne $5.5C| 

Pores, bacon, $5.25; truies $4.01 
feeders $4.75. 

Agneaux $4.75, moutons, $2.00. 
-x- 

Au poste. 

L’agent. — Monsieur le commis-| 
saire, cet individu a vole une auto, 

Le commissaire, distrait.— Ces) 
bien, on va le fouiller. 


FERMIERS 

ATTENTION 


f 


Grande ouverture do Tagencej 
Massey-IIarris, dans Tedifice 
autrefois occupe par le Sturgeoh| 
Lake Lumber Co. 

1 601 - 2eme Avenue Ouest | 

2 blocs l’Est des Waskesiu Mills • 

Nouveau stock complet de moroeanj 
de reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandeurs-noeveaux et repar&i 

Catalogue envoye sur demande j 

Maurice V. SMIT1 

AGENT 

Telephone 3546 

Prince-Albert - - Sa 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
cotlt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a Gt§ achet§ avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz ... .35 

1-4 lb .*.76 

1-2 lb . $1.26 

2 lb .. $3.76 

BelTs Limited 

G11ENETIERS 

Tyi. 2701 102 85me rue Est 

Prince-Albert. Saak. 

i ’■k Vk. Vk ’Vk 'Vk M M 



Vigueur du Jeune Age 


Le Dr Magnus Hirschfeld, une autoritt* mondiale en Sexologie 
et Directeur de l’lnstitut de la Science Sexuelle de B'erlin, en 
Allemagne a cr^6 les 

TITUS-PEARLS 

afin d’aider des millions d’hommes et femmes qui ont perdu ou 
perdent la vigueur de leur force., physique. Dans ses 3>5 annees de 
pratique et recherches. il r§alisa que l’affaiblissement des 
glandes de l’homme sont responsables d’autres maux. Forte pression*" 
du sang, endurcissement des arteries, epuiseinent physique apr6s 
le travail ou le jeu.etourdissements, affaissements, neurasthenic etc. 

Tous ces maux sont gu^ris par les Titus-Pcnrls. Plusieurs cas 
furent traites par le Dr Hirschfeld & son Institut de Berlin. 

L. S. (officier de l’Etat, 60 ans, mariS) souffrait d’§puisement 
physique, etourdissements et tremblements. Se fatiguait facilement, 
L’esprit lent et fatigue. Forces physiques d£p$risaient depuis 5 ans 
Pression du sang trop Slev£e. Pris 2 Titus-Pearls 3 fois par jour 
—2 semaines apres son rapport medical 6tait commes suit:-- 
Etat de sant£ meilleure en general, plus de vigu'eur, etourdissements 
bien diminues et les forces reviennent. Le traitement se continua et 
2 semaines apr$s L. S. fit un autre rapport disant que cette fois , 
l’affaisement et l’Spuisement ^taient completement disparus, il se ? 
sentait frais et alerte. La pression du sang avait diminue et A 60 ans 
il avait regagnd la vigueur et la virilite de ses jeunes annees. 

Regagnez votre vigueur maintenant! Aujourd’hui! Dans 2 se- : 
maines vous ressentirez une nouvelle vigueur et une nouvelle force .1 
virile en vous.. Envoyez $5.00 (en argent ou par mandat) pour 
traitement de 2 semaines. 

Compietez le coupon ci-dessous afin d’eviter tout erreur. 

TEUTONIA IMPORT & EXPORT SERVICE CO.. Dept. 17878 
211 Fourth Avenue, New York City, N. Y. 

Messieurs, Veuillez envoyer & l’adresse suivante . boites 

Titus-Pearls, pour lesquelles j’inclus la somme de $... 

Mon nom .-.Ville .-.j 

Mon adresse .Etat.... 


VICTOR MATHIEU, N. P.| 

Notaire de Cinq Dioceses. 

FRETS A 5Y 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS j 

(fans hypothyqu© sur les lmmeubletf) 

aux Dioc&se, Paroisses, Communaut^s reltgieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 

BtTREAU: *8, RUE ST-JOSEPH QOT 

T6l^phone: 2-SS37 et 3-0361 
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MONTMARTRE, Sask. 

-*——*- 


LE BAZAR DIOCESAIN 

Dimanche dernier, a Rappel de 
noire venere pasteur, les societes 
paroissiales se sont reuni?s pour 
disc liter la formation d’un comite 
pour le bazar diocesain. Les diffe- 
rents moyens de proceder furent 
etudies a l’amiable. Seance tenante, 
il fut decide que le comite soit com 
pose des syndiques de la paroisse, 
des officiers des Dames de 
l’Autel et du cercle paroissial, sous 
la direction de M. le cure Theriault. 

A lire dans les figures des assis¬ 
tants, il .etait facile de voir qu? 
tous veulent faire du bazar un suc¬ 
ces sans precedent, Enthousiastes 
aussi furent les jeunes filles nom¬ 
inees pour la vente de billets. 

Voici ce dont il s agit. Mgr lar* Le 14 se ptembre cut lieu dans 
cheveque a decide d organiser un ]<e g H se de Richard le manage de 
bazar pour aider au budget. Cinq Mlle YveUe R ichard , fille de M. et 
grands pm de *25. de marchan- j Mme E . Richard, a M. Jean-Charles 
dises ont ete mis. en Iotene et se- n> Auteuil , le Montreal. L’eglise e- 
laicnt tires au sort ie 17 novembre. t a R magnitiquemeiit decoree pour 
“liP *i*‘A es som " les ' de ^9®' la circonstance. Le mariage fut beiii 

par M. Tabbe Girouard, cure de Ri¬ 
chard. 


Alfred Long et Richard Adolphe 
sont partis pour le college Campion 
a Regina. 

—M. W. Boivin est actuellement a 
Phopital St-Paul, Saskatoon, sous 
les soins du Dr Lynch. 

—M. l’abbe R. Fussier, cure de 
Lisieux et M. O. W. Chretien mar- 
chan d du meme en droit, etaient de 
passage ici la semaine derniere. 

—Au-dela de (50 enfants suivent 
actuellement les cours d’irtstruc- 
tion religieuse a l’eglise et dans les 
ecoles de la paroisse. 

Les membres du comite parois 
sial qui out la charge de vendre les 
billets pour le bazar diocesain ont 
fait du bon travail. Us pourront s’en 
occuper d’une manier? encore plus 
active en octobre et novembre. 

*__***__*-# 


RICHARD, Sask. 

"•*•**" 


$150. $100. et $80. seront don nee: 
par ordre aux gagnants des dits 
prix. Pour s? procurer des billets 


La mariee entra dans Teglise au 


a Montmartre 1 on n a qu a s ad res- jbras de son pere pendant que Mine 
ser a line des demoiselles suivahts: G Haight, sa soeur, joiiait a 

Miles Argentine Robert, Nellie Coo- Porgue ]a marche Nuptia i e de Men- 
ican Mart le Ecarnot, Zulma Ded. j c (delssohm. La mariee avait une robe 
ke,r, Rosie H.pfner, Alma Coupal,! de dente i le e t de tulle brim arabe 
Armande Rainville Giroux, Kath- avec peti , chapeau bran et portait 
een Cregan et Ceci e Perron. June ger ij e super be de roses the. Elle 

Qu o,, se due bten qu une piastre 4teit precedee de ses deux petites 
de billet est une piastre versee pour 
payer la dette de la paroisse. 


NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 

—M. Maurice Ecarnot a accepte 
une position comm? acheteur de 
ble pour lc Wheat Pool a Hollin- 
quest, Saskatchewan. 

—M. l’abbe A. M. Ferland, M. l’ab¬ 
be H. Poirier, Mlle Pinette et son 
neveu Alphonse nous rendaient vi¬ 
sit? cette semaine en route pour Le- 
bret. 

POUR LE COLLEGE 

Notre paroisse aura de braves re- 
presentants au College de Gravel- 
bourg. Cinq jeunes sont partis, 
pie-ins de courage, pour gravir le 
Parnasse. Ce sont MM. Arcadius 
Perron, Jimmy Cregan, Donat Gou¬ 
let, Francois Perron et Arsene Per¬ 
ron. Bon succes a notre jeune elite. 
*-#_**#_*-* 

LESTOCK, Sask. I 

- * — * - * 


La partie de la mi-septembre a 
obtenue un succes satisfaisant. Les 
premiers prix des messieurs et mes- 
dames ont ete gagnes par M. et Mm? 
Francois Doll. Prix d’encourage- 
ment: Frank Petroski et Helene Sa- 
waski. La serie des parties de l’au- 
tomne commencera le ler dimanch? 
d’octobre. 

BAZAR 

L’organisation du bazar parois¬ 
sial bat son plein. . . Mme Caigi a la 
charge des tables pour les repas. . . 
et Mlle E. Sawaski, la peche... A- 
vec de Piinion et de la bonne vo- 
lonte notre bazar sera un succes... 
On aura ce bazar le 15 octobre. Avis 
aux amis! 

DIVERS 

—Mile Ruth Kelliner est em¬ 
ployee chez Mme C. Ward; Geo et 


nieces Lorraine Haight et Jacqueli¬ 
ne Gauvin, toutes deux en robes 
de chiffon couleur peche et portant 
de jobs petits bouquets. 

M. J. N. Jutras de Prince-Albert, 
servait de tem’oin au marie et M. C. 
G. Haight etait maitre de ceremonie. 

Apres la ceremonie le dejeuner 
fut servi chez les parents de la ma¬ 
riee. 

Les toasts furent presentes a la 
mariee, au marie et aux parents de 
la maries. Plusieurs telegrammes de 
felicitations furent re$us. L’heu- 
reux couple nous quitte pour Ed¬ 
monton et autres points a l’Ouest 
Ils retourneront a Montreal ou ils 
demeureront . 

A part les invites de Richard on 
comptait Mme B. Prince et M. Paul 
Prince de Battleford, Mme Gauvin 
de Montreal, M. et Mme B. N. Hoes- 
chen et Mle B. Hoeschen de Saska¬ 
toon, M. et Mme Jutras de Prince- 
Albert, et M. et Mme Dauvais de 
Baljeunie. 

# - # # # # — # - # 


GLENTWORTH, SASK. 

* - * — * * * — *-# 


de l’origine des peuples. Le trente 
octobre ce sera le tour du Docteur 
Godin: Phistoire de l’art et le treize 
novembre, M. Cadieux nous donne- 
ra une causerie sur la crise finan- 
ciere. 

Un groupe de jeunes gens se pre¬ 
parent a nous donner une serie de 
conferences sur Phistoire du Cana¬ 
da. Bravo! jeunes gens tfe Willow- 
Bunch qui vous montrerez assez <5e- 
rieux pour entreprendre et mener 
a bonne fin la preparation d’une 
conference qui en interessant 
tout le monde vous rendra a vous- 
memes un tres grand service en 
vous faisant vivre, pendant le temps 
de votre preparation, cote a cote 
avec quelques-uns de nos gioires 
nationales. 

LE COMITE 

Notes du Jour 

— 11 est heureux que la campagne 
politique attire un peu l’attention 
des lecteurs de journaux car on n’a 
jamais vu une telle epidemie de 
meurtres passionnes qu’a l’heure 
actuelle. Ces crimes inspires par la 
jalousie, la luxure, la cupidite et 
toutes les passions les plus basses 
sont le plus sur indice de l’affaisse 
nient du sens moral par la dispari- 
tion de la foi dans Fame du peuple. 
11 lie serait pas surprenant que no 
tre nation passe par des epreuves 
encore plus terribles, des epreuves 
sanglantes. Il semble qu’elle soit en 
train de descendre plus bas que la 
Rome paienne jouisseuse et corrom- 
pue. 

xxx 

—Apres la bataille on cornpte les 
morts. Au sortir de la crise econo- 
mique, on calcule que l’annee 1931 
a vu la faillite de 3,04D banques a- 
vec de depots pour $1,600,000,000 
Immobilises par les lenteurs de la 
liquidation. Il est heureux que les 
conditions deviennent meilleures; 
et il y a de la marge pour l’amelio- 
ration de notre systeme bancaire. 

XXX 

—Les Orangistes de l’Ontario sont 
en peine; tout va trop bien dans 
leur Province. C’est pour cela qu’ils 
veulent reprendre la lutte con tre 


l’enseignement deia langue fran^ai- 
se. Us viennent d’adopter line re- 
-solution en vertu de laquelle tous 
les candidats aux elections provin- 
ciales devront s’engager a lie per- 
mettre l’enseignement que de la lan 
gue anglaise dans les ecoles de la 
province, pour avoir le support des 
Orangistes. 

xxx 

— Le Rev. Whate de Toronto di- 
sait au Gonseil Ecarlate de Passo- 
ciation: “Si nous voulons “que ee 
pays demeure un pays de langue 
anglaise ii faut que l’anglais soit la 
seule langue enseigriee dans nos eco 
les primaires et qu’il le soit par des 
instituteurs anglais,” Les Orangistes 
manifestent leur esprit retrograde 
et leur ignorance. Le Canada n’est 
pas un pays de langue anglaise, 
c’est un pays bilingue de par l’Ac- 
te de PAmerique Britannique du 
Nord. 

xxx 

— Mais la population de l’Ontario 
ne sera pas prete a recommencer 
la lutte contre la langue francaise; 
comme disait l’autre, elle sort d’en 
prendre et elle en a eu assez. Un 
journal protestant de Brantford, 
Ont., disait il y a quelques annees: 
“Si les Canadiens frangais etaient 
des Protestants, on ne ferait jamais 
d’opposition a la langue francaise. 
Tout? cette campagne n’est qu’une 
guerre contre la religion eatholi- 
que”. Et ce journal savait ce qu’il 
disait. 

LA TRIBUNE 
de Woonsocket 
- x-- -*— 

La priere quotidienne 

II. fut done un temps, — j’ose a 
peine y penser — oil je ne priais 
pas Dieu... Quoi! durant de lon¬ 
gues annees, i’ai commence, j’ai 
fini chaque journee sans prier! Com 
ment vivais-je? Comment pouvais- 
je vivre? Que de fautes ont souille 
ces jours funestes! Je vous rends 
graces, mon Dieu, de ce que vous 
m’avez permis de vous connaitre. 
Maintenant du moins, je ne saurais 
commencer ni firiir le jour sans me 
jeter a vos pieds... et je trouve la 
une joie, une esperance que tous les 
plaisirs de la terre ne sauraient 
payer. L .VEUILLOT 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’Snergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTS 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


— M. Hubert Ducharme est de re¬ 
tour de Rougemont, P. Q., oil il etait 
alle conduire la depouille mortelle 
de sa femme, decedee en juin der¬ 
nier. 

— M. Herve Lizee, qui est a Pho¬ 
pital de Gravelbourg, se retablit 
promptement. 

—Claude Roy, enfants de M. E- 
douard Roy, a ete transports d’ur 
gence a Phopital de Kincaid oil il 
a subi une operation. 

— M. et Mme Adelard Lamarre de 
Gravelbourg visitaient des parents 
et des amis par ici, la semaine der¬ 
niere. 

— M. le cure J. A. Vachon est 
alle a Gravelbourg par affaire dans 
le courant de la semaine. 

—La recolte est en partie termi- 
nee. Elle est loin d’etre abondante. 
Il faut done redoubler de courage 
et attendre encore une annee meil- 
leure. 

c — M. Rene Roy nous a quittes 
pour poursuivre ses etudes au col¬ 
lege de Gravelbourg. 

— La population de Glentworth 
est heureuse de voir ouvrir une 
nouvelle epicerie dans le village. 

*-*-***-—*-* 
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FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L’OUEST” 

L’ANNEAU 

DE 

VERMEIL 

far Romain GALLOIS 
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(Suite et fin) 

La nuit, bien qu’agitee, fut en 
somme moins penible que ne le re- 
doutait le medecin. Vers l’aube, la 
fievre baissa, la detente etablit la 
blessee dans une sorte de quietude 
alanguie. Elle reposait paisiblement 
quand les premiers rayons du soleil 
filtrant par les pores d’un rideau 
de tulle, apporterent a ses pieds 
comme une claire promesse venue 
du ciel. 

Georges, qui revenait aux nouvel- 
les, se trouva sur la terrasse en me- 
nie temps que le Dr Fancier. A Tis¬ 
sue de cette nouvelle visite, il fut 
decide qu’on transporterait Line a 
la clinique dans la matinee. Elle 
accepta docilement, et l’ambulan- 
ce vint prendre le precieux depot 


ment invincible que ce docteur et 
Dieu la sauveront. 

Elle ne put que balbutier, recon- 
haissante: 

—Ah!.. . mon petit!. .. 

—Ah!... mon petit!... 

M. Montrinier rentra de Tarare 
le jeudi. Fallait-il attendre, pour le 
mettre au courant des evenements 
survenus, qu’Adeline fut hors de 
danger? Georges y reflechit pendant 
la nuit et jugea plus franc de par- 
ler tout desuite. Mais il redoutait 
fort d’essuyer un orage. Pareil et 
si brusque revirement avait de quoi 
derouter toutes les conceptions ma- 
trimoniales de son pere. Sans doute 
celui-ci conservait de la sympathie 
pour la famille Vaulprcy, pour Ade¬ 
line surtout dont la fougue, la vie 


que Georges, la maman, Suzanne, le debordante, l’enchantait haguere, 
medecin lui confierent avec les pre- mais enfin. .. il y avait maintenant 
cautions infinies. Suzanne seule de- cette debacle d’une belle fortune!... 


WILLOW-BUNCH, Sask. 

^- f. —- 


Que personne n’oublie la premie¬ 
re conference de notre programme 
des activites du Comite paroissial. 

C’est dimanche soir, le deux octo¬ 
bre et le conferencier, M. Doucet, 
nous promet un travail bien prepa¬ 
re sur ’’Phistoire de la terre”. Ces 
conferences demandent une somme 
considerable de travail, que chacun 
en profite. 

On n’oubliera pas non plus que le 
seize octobre ce sera M. le cure Ku- 
gener qui nous donnera Phistoire encore un fils 


vait l’accompagner et s’assit pres 
du brancard. Mais Georges promit 
une visite pour le soir meme. Les 
yeux immenses de Line le remercie 
rent. Il courut a deux pas cueillir 
des roses blanches qu’iT posa sur 
la couverture: le bouquet de ses 
fian^ailles!.. . Afin d’abreger, le 
docteur, toujours glacial, bien que 
fort emu, referma la portiere lui- 
meme: 

—Je crois que j’en reponds main 
tenant, prononca-t-il en tendant 
deux doigts vers le jeune homme. 

Jamais coeur ne regarda s’eloi- 
gner une voiture de clinique avec 
une telle tendresse, une telle exal¬ 
tation d’espoir. 

Lorsqu’elle disparut, Georges prit 
Mme Vaulprey par les deux mains: 

—Courage, lui dit-il; meme si 
nous la perdions, il vous resterait 
Mais j’ai le senti- 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avon* toujours en m&gasln ft. QUEBEC, des cloches neuves et 
<Toccasion. a 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est instance ft. notre atelier ft, QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille ft. tous les points de vue. 
Repr6sentants-G6nGraux au Canada 
et aux Etats-Unls; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

423 3 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenao 6272 


Comment prendrait-il la chose?. .. 

L’occasion servit Georges mieux 
qu’il n’eut espere et le dispensa de 
tout preambule embarrassant. Apres 
une matinee passee a la ferme, il 
attendait avec son pere, sous le til- 
leul crible de rayons, le repas de 
midi lorsque M. Montrinier, qui 
lisait le journal, fit cette remarque: 

—C’est effrayant comme les acci¬ 
dents d’auto se multiplient!. .. En 
voila toute une kyrielle. 

Puis, soudain redresse par l’eveil 
d’un souvenir: 

—Mais... ,a propos..., j’ai vu 
quelque part, il y a huit jours, qu’A¬ 
deline avait eu le sien? 

Le nom prononce stimula Geor¬ 
ges, le redressa lui aussi, pare con¬ 
tre la bourrasque eventuelle: 

—Dimanche matin ,precisement. 

—Elle n’est pas morte? 

—Non, mais elle fut grievement 
blessee. On vint me chercher le 
soir de l’accident et j’ai bien cru 
qu’elle ne passerait pas la nuit. 

—Toi!... On vint!... Mais 
quel titre?... 

—Je voulais justement vous en 
parler, mon pere; vous m’en fournis 
sez l’occasion, voici...* 

M. Montrinier, tres surpris, le de* 
visagea pendant qu’il poursuivait: 

—L’obstacle qui me s£parait d’A- 
deline l’automne dernier n’existe 
plus. Si sa guerison me le permet, 
je vous demanderai ..7 

—Hein?... Quoi?... Tu...? 

—Oui, parce que je suis sur desor 
mais qu’elle fera mon bonheur. 


k 


L’orage que Georges redoutait 
n’eclata pas. Son pere grommela 
seulement: 

— Apres cela, et j’y eomprends 
quelque chose!... 

Mais le lendemain meme il s’ha* 
billait, peignait sa barbe pour aller 
dire deux mots a Mine Vaulprey. 

CHAPITRE XVI 

Ce fut au debut de juin que 1? Dr 
Fancier dit un jour avec un mira- 
e ill eu x sourire dans sa moustache: 

—Men enfant, vous p*«.v.£ plus 
'besoin de moi. J’ai retape votre cuis 
se, vos cotes .A vous maintenant 
d’affertnir et d’entrainer prudem¬ 
inent votre petite patte. Vous pou- 
vez rejoindre la maman. Ne vous 
cassez plus rien. 

Il determina une explosion d’al- 
legresse qui se traduisit par un bat- 
tement sonore des mains dont les 
quatre murs tressaillirent. 

Le lendemain, dans la fete lumi- 
neuse d’une matinee couverte d’n- 
zur on ramenait la convalescente 
au Rochaix. Un retour triomphal! 
On avaif lone, pour la circonstance, 
une belle limousine et devalise tout 
un etalage de fleuriste afin de met¬ 
tre le printemps dans cet auto. 

A l’arrivee de la voiture, comme 
la “petite patte” retapee avait en¬ 
core besoin de soutiens, on voulait 
porter Line jusqu’au chateau, mais 
elle s’y refusa gaiement: 

—Non!... mes bequilles, mes be- 
quilles!... Il faut bien que je vous 
montre mon nouveau sport. Et l’on 
cut le spectacle touchant d’une Line, 
autrefois assoiffee de vitesse, s’es- 
crimant a present de ses deux, bouts 
de bois avec un bonhenr inexprima- 
ble. 

Amusee la premiere de sa gauehe- 
rie et de sa lenteur, elle se tourna 
vers Georges : 

— Chronometrez. . . je dois faire 
du “deux” a l’heure. Mais demain 
je ferai du trois... Vous me servi- 
rez d’entraineur, si vous voulez. . . 

Il lui servit d’entraineurTeif'effet, 
pendant les jours qui suivirent et 
qui furent le prelude heureux de la 
joie plus complete attendue mainte 
nant sans trouble. On bequillait 
dans le pare en formant des pro¬ 
jets si lumineux qu’ils eussent ravi 
toutes les puissances de lumiere. 
Plus de dissonances entre les ames 
a present. Line pensait les pensees 
de Georges; elle savait que la vie 
est serieuse, donnee pour “servir”, 
qu’elle merite de n’etre point gaspil 
lee dans une farandole eperdue des 
instincts, tot ou tard punie par sa 
sterilite meme, que les libere, n’e- 
toufte ni la joie ni la gaiete, mais 
les lib^res, qu’il est une force en¬ 
fin contre des maux inevitables 
dont le plus grand se revele au bord 
d’un tombeau. 

—Etais-je sotte, mon ami, disait- 
elle un jour, de croire en la suffi 
sance de mon bagage moral, en la 
superiorite de mes principes inde¬ 
pendants et de mes chimeres. Si je 
n’avais ete soutenue comme je le 


us, je finissais dans les flots bleus, 
et quelle part de bonheur je man- 
quais. . . 

La joie qui guerit tout raffermit 
tres vite les forces de Line. On ce- 
lebra les fiancailles en septembre. 
Une fete tres simple. Nut protocole 
mondain n’y encombra la joie. 
Mais, tout simple que fut le ceremo 
nia!, il sortit neanmoins de la ba 
nalite courante, car il comportait 
un rite dont on ne pouvait se dis¬ 
penser sans manquer a la plus gen- 
tille d?s traditions. 

Au lever de table ,Mme Vaulprey 
souriante saisit le bras de M. Mon¬ 
trinier. 

— Mon vieil ami, lui dit-elle, il 
nous reste un joli g?ste a accomplir. 
Ces enfants Pattendent. Vous allez 
me conduire voiis-meme. 

M. Montrinier, rayonnant, cambra 
le torse et ils prirent la tete d’un 
gai cortege qui descendit vers les 
charmilles oii le “vieux Pan” cli- 
gnait de l’oeil sous un trait lumi¬ 
neux. La compagnie fit cercle au- 
tour de lui et Mme Vaulprey in it a 
Pun d? ses doigts le dixieme an- 
neau: l’anneau de vermeil. Ensuite 
elle se tourna vers les fiances: 

— Voila, mes enfants, terminee, je 
crois. .. 

— Pardon, maman, coupa Lin? 
exultante, il me reste a placer, moi, 
un dernier geste la, devant tout le 
monde. 

Et s’elangant au cou de Suzanne, 
elle lui mit deux baisers sur les 
joues. 


Le 25 octobre, a Tamaris-sur-Mer, 
un jeune couple, arrive la veille 
par le rapide. interrompait sa pro 
meriade pour penetrer dans une 
toute petite chapelle blot tie sous 
des palmes en bordure de la route 
qui suit la courbe elegant? d’une 
anse aux vagues paresseuses, cou- 
leur d’outre-mer. Ils s’agenouill^ 
rent cote a cote, et, penchee v?rs 
Pepaule de son mari, Adeline Vaul¬ 
prey, maintenant Mme Montrinier 
confia, les mains jointes: 

— C’est ici, Georges, que je vlns 
me refugier lorsque j’appris notre 
mine. J’etais desemparee, sur le 
point de commettre un acte lache: 
le flot me tentait. J’ai bien pleure; 
puis j’ai relu certaines lettres de Su¬ 
zanne, j’ai prie comme elle me le 
disait. Alors, une lumiere s’est faite 
en moi. J’ai pense qu’en acceptant 
je reparaig mieux, que je me rele- 
vais definitivement aux yeux de ma 
conscience, et j’ai tout accepte, 
tout... mSme le depouillement du 
coeur. Le bon Dieu, qui m’a tout 
rendu, meritait bien que notre pre¬ 
miere visite sur ce rivage fut pour 
lui. Pendant que je le remercie, de- 
mande-lui qu’il acheve en moi l’a 
me d’une vraie maman... 

— *11 me faut une immensite, Line, 
pour correspondre a ma joie. Mene- 
moi jusqu’au point des Sablettas oii 
l’on voit le large. 

Ils allerent done, promenant leur 
bonheur dans le cadre harmonieux 
de cette bale tranquille inonde? d’a 


zur et de rayons. A leur droite, ils 
avaient la bordure enehanteresse 
des jardins oii 1 ? mystere des plan- 
tes exotiques donne a la vie une ap- 
parence de reve; a gauche, une nap 
pe bleue. 

Ils allerent jusqu’a Pisthme au 
dela duquel on decouvre une autre 
baie qui n’a point la grace molle de 
sa voisine mais qui s’ouvre a la 
beaute puissante de la mer. Et sur 
la plag? de sable fin, tasse par les 
vagues venues du large, ils contem- 
plerent longtemps, series Pun con¬ 
tre l’autre, cette immensite qui se 
deploie, profonde comm? l’avehir, 
brilante comme le reve, infinie 
comme l’esperance, austere comme 
le devoir. . . 

Au retour, ils apercurcnt un long 
fuseau noir qui glissait a la surfa¬ 
ce de la rade. C’etait un sous-marin. 
Line prononga un nom... Ils ren- 
trerent pour cueillir des fleurs que 
Georges expedia le soir meme, l’of- 
frande a celle qui ne se marierait 
jamais, parce qu’elle etait fiancee 
a un heros et qu’afin d’en mieux 
honorer la memoire, elle avait e- 
pouse le devouement. 

- x - 

L’enfant obtient 

des joues roses 

M. H. Iv. Siebert de Morden, Man., 
ecrit: “Pendant plus d’un an notre 
petit gar^on de quatre ans a ete pa¬ 
le et maladif et tous les toniqii?s 
manquaient d’ameliorer son etai. 
Depuisq ue nous lui donnons du 
Novoro du Dr Pierre un changement 
s’est opqre pour le mieux, il a des 
joues roses, un bon appetit et aime 
de nouveau, jouer avec les autres 
enfants.” Cette medecine de famil¬ 
le de confiance stimule Paotivite 
normale du procede ded igestion et 
d’elimination. Elle est fournie di- 
rectement par le Dr Peter Fahrney 
and Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


lOhen /is allsaidand dm 
- its still 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 septembre 1932 


Prince-Albert 


Nous formons des voeux pour que 
le nombre aille toujours croissant. 
Bien venue. 

PAR TIE DE CARTES 

Mine Frew Lacroix donna, vendre 
di dernier, 11113 partie de cartes. It 
y eut 18 tables; 13 tables de bridge 
et 5 de whist. Un delicieux gouter 
fut servi par Mine Lacroix, aidee 
de quelques dames de bonne volonte 
Les prix pour le bridge furent ga- 
gnes par Mine Galarneau et M. Bar- 
tie; prix de consolation: Mine Do- 
rion et M. Casgrain. Pour le whist: 
Mine J. E. Lacrqix et le R. P. A. 
jVallieres, o.m.i.; prix de consola- 
j lion; Mine Campbell et Mile Walsh 
jo* K iu _ j Mabel, qui joua pour les homines, 
de rrince-Albert Le r y su i ta t de cette veillee amicale 
a donne $21.20 a l’eglise. U 11 cor¬ 
dial merci a Mine Fred Lacroix, 
Jeudi apres-midi, un the sera servi 
chez Mine Henry Klasen. Elle est 
aidee par Mine H. E. Murray. 


L’honorable Weir 

parlera ici vendredi 

M. J. P. Curror, secretaire du 
Board of Trade de Prince-Albert, a 
fait savoir hier que l’honorable Ro¬ 
bert Weir, ministre federal de Ta- 
griculture, sera ici vendredi et 
prendra la parole a 1111 banquet pu¬ 
blic qui aura lieu a G heures 30 du 
soir, a l’hotel Empress. On s’attend 
a ce qu’il prenne pour sujet la Con¬ 
ference Economique Imperiale. Les 
dames sont specialement invitees. 

Les battages autour 


II a plu hier en divers cndroits 
de la province: Wakaw, Humboldt, 
Saskatoon, Watrous, Tisdale, Big- 
gar, Kerrobert. Dans noire ville et 
dans le voisinage, le ciel etait me- 
nacant hier et ce matin de bonne 
heure. Mars les images se sont disper 
ses et nous avons line journee ideale, 
c.e mercredi 21 septembre. Si nous 
avons du beau temps pendant quel¬ 
ques jours les battages pourront 
bientot recommencer. Et cela est 
bien a desirer car ces travkux sont 
en retard cette an nee; et particulie- 
rement difficiles a cause de la gran 
de quantity de paille qui rend les 
battages aussi plus dispendicux. II 
semble que le ble “Reward” a deeu 
les fermiers cette annee, et Pon rap 
porte que le “Garnet” a donne de 
meilleurs resultats. Malheureuse- 
ment les grands vents de ces der- 
nieres semaines ont cause des de- 
gats considerables aux moissons, en 
certains endroits ils ont fait perdre 
presque toute la recolte. 

—M. P. W. Mahon est revenu hier 
de Regina, oii il a assiste a la con¬ 
ference de la “Saskatchewan Exhi¬ 
bitors Association”. 

—Le conseil municipal de Prince 
Albert a soumis aux proprietaires 
un projet de loi municipale autori- 
sant la depense de $5,000 pour la 
reconstruction de la “Patinoir” qui 
s’est effondree l’an passe. Le vote 


ENFANTS DE CHOEUR 

, Mardi soir, les enfants de choeur 
se reunissaient dans la salle du 
soubassement pour former un nou¬ 
veau conseil. Apres quelques remar 
ques faites par leur directeur, on 
proceda a l’elcetion, Michel Jas- 
par fut elu president, Casey Bonn, 
vice-president; Andre Savard, se¬ 
cretaire. La seance terminee, les de 
moiselles Pauline Boehm et Edith 
Boehm servirent aux garcons un 
bon gouter. 

JUNIOR CLUB 

Le s membres du “Junior Club” 
se reunirent dimanch 3 soir pour 
s’organiser. Une autre reunion aura 
lieu mercredi soir, chez Mrne G. 
Barribeau durant laquelle on pre- 
parera un programme pour l’annea. 
Esperons que les jeunes se feront 
un devoir d’assister a ces assem¬ 
blies. 

BAPTEMES 


Le 19 septembre, bapteme de 
Raymond Stvranka, ne le 19 sep- 
.. , , . tembre., 1930, enfant de Harrv St v - 

a eu lieu vendredi dernier, ma.s ranka et de Dora Dear (le Saskatoon 


le projet a ete battu par 14 voix qui 
ont manque pour faire les deux 
tiers requis. 


—Mercredi dernier le petit Armas 
Koidistio, age de 15 ans, s’est ac- 
cidentellemnet decharge une balle 
de carabine calibre 22. On Pa im- 
mediatement amene a l’hopital a 
Prince-Albert, et le docteur M. I 
Humphries a extrait la balle qui 
s’etait logee an cerveau. L’operation 
a tres bien reussi et Pon a bon es- 
poir que l’enfant se rcmett?. 

Chronique 

Paroissale 



Pour Get Automne 

Sous-vetements 

Legers ou de pesanteur moyenne 

A ' .« j 

WATSON’S ! Pesanteur qui plaira a tout homme. Coton 
doux; coton, laine et soie; et belle laine pure, genre com- 
binaison ou a deux morqeaux. Chaque sous-vetement garanti 
Toutes grandeurs. Prix 

$ 3 . $ 3.75 $ 4 . $5 


teur du diocese, fut le pretre offi¬ 
ciant, et Mgr Maillard donna le ser 
mon de circonstance. Outre une for¬ 
te representation des diverses com 
munautes, plusieurs pretres de Gra¬ 
veibourg et du voisinage ont assiste 
la cette touchante ceremonie. 



Ralph Miller 

915 Ave. Centrale, 


Limited 

Prince-Albert 


THE YOUNG LADIES GUILD 

Dimanche dernier, eut lieu an cou 
vent de la Presentation de Mari', 
la premiere reunion annuelle. En 
depit de la mauvaise temperature, 
35 jeunes filles etalent presentes. 
Un programme fut propose pour 
1’annee. Le- gouter fill suivi d’une re 
petition de chant pour la messe de 
communion generale fixee au pre¬ 
mier dimanche de chaque mois. 


Parrain, Tom Swick; marraine, 
Mme Kowalki. Le mem 3 jour, bap¬ 
teme de Tom Walter frere de Ray¬ 
mond. Parrain, WTfliam Roman 
chiik; marraine, Fanny Swick. 

—Dernierement, M. LaTreniere 
faisait baptiser son onzieme en¬ 
fant. Quelle belle couronne! Felici¬ 
tations. 

PREDICATION 

—Dimanche dernier, le R. P. Si- 
mard, o.m.i., chapelain de Phopital 
Ste-Famille, du Penitencier et du 
sanatorium, prechaa a la cathedrale. 
Aux trois messes et a la benediction 
du soir, il donna une interessante 
svntese d e Pinoubliable Congres Eu 
charistique de Dublin. Il sut tirer 
de pratiques lemons pour les catho- 
liques de la ville. Il leur montra les 
raisons qu’ils ont d’etre fiers et de 
lie pas rougir de leur foi. 

—-Dimanche prochain, le R. P. 
cure donnera un sermon sur la vie 
des saints Martyrs canadiens. Le R. 
Pere *Tetreau!t, nouvellement arri¬ 
ve a Prince-Albert, commencera le 
soir. une serie de sermon sur la 
doctrine chretienne. 

COMMUNIQUE 


A TRAVERS LE PAYS 


M. Anderson annonce la forma¬ 
tion d’un comite pour etudier le 
systeme banquaire ?t recueillir les 
suggestions et proposre les modifi¬ 
cations necessaires .a Pallegement 
du fardeau qui pese sur les epaules 
du fermier et sur P'industrie en ge¬ 
neral dans la province. 

Un semblable comite a ete nom¬ 
ine en Alberta. Il est probable que 
des suggestions uniformes seront 
envoyees a ce propos par les trois 
provinces de la prairie au gouver- 
nement federal. 

Tous ceux qui ont des suggestions 
de nature a ameliorer notre systeme 
banquaire auront la chance de les 
exposer au comite, qui les conside- 
rera a leur juste valeur. Ce sera un 
comite benevole. On compte sur la 
cooperation du public. 

xxx 

Les cours par correspond an ce 
semblent susciter beaucoup d’inte- 
ret, puisque la somme de $ 10,000 
vient d’etre recueillie pour le pro¬ 
chain terme. Jadis, ces cours etaient 
gratuits. Cette annee, ils ne le jsont 
plus. Le ministere de l’Education 
publique charge $ 2.00 pour les gra¬ 
des 9 et 10 et $4.00 pour le onzieme 
grade. 

Les cours ont ete distribues de 
tells- faqon qu’ils ne necessitent 
point l’achat de double livres, ce 
qui reduit le prix des cours. 
xxx 

On propose aux conseils munici- 
paux, dans les regions inspectees, 
que le secours soit distribue par 
l’intermediaire de la municipality 
rurale de concert avec la Commis¬ 
sion de Secours, “Relief Commis¬ 
sion”; On demandera a chaque mu 


cipalite qu’elles quittent se trouve 
obliger de payer des -obligations 
pour des gens soustraits a sa juridic 
t'ion. 

xxx 

De Princ 2 -Albert, une expedition 
de ble est dirigee vers le meme en- 
droit. Il est probable que l’elevateur 
de Churchill se remplira cet autom 
112 . De ce ble, une certaine quanti¬ 
te sera expediee avant la fermeture 
de la navigation. Les agents de 
chemins de fer ont requ l’ordre 
d’acccpter le ble offert par les ele- 
vateurs a destination de Churchill. 

xxx 

M. G. R. Dolan, principal de l’E- 
cole Technique Balfour, prouve que 
le commerce par Churchill epargne 
ra beaucoup d’argent I 3 jour 011 les 
importateurs de l’Ouest utiliseront 
la voie de la Baie d’Hudson pour 
leur marchandises ac.hetees *des 
vieux pays. M. Dolan a requ d 2 rnie- 
rement, via Churchill, une cargai- 
son de machines pesant 375 livres. 

La comparaison des prix montre 
un profit net de $57.00, sur l’achat. 
Que dire alors des epargnes reali- 
se-»s sur de plus considerables quan 
tites. 

xxx 

Beaucoup de fermiers deploreni 
l’arome des mauvaises herbes dans 
lait. Cet arome sans doute depreci\ 
le bcurre et la crem\ La premiere 
chose a faire est do changer ics 
vach^s de paturage. Si ce n’est nas 
possible, ce qu’il y a de mieux, e’est 
de retirer les animaux du champ 
quelques heures — trois ou quatre 
heures — avant de les traire, afin 
que la digestion soit faite et que 
l’odeur soit sortie du corps d 3 la 
vache. On peut obtenir de bons re¬ 
sultats en brassant le lait dans un 
endroit froid. 

x r, x 

L’aggrand'issement des elevateurs 
de Vancouver permettra de rece- 
voir 17,703,000 boisseaux de ble. 
C’est done le plus considerable port 
ocean ique. 


tendre a la Conference de Toronto 
qu’il y aura en Angleterre un mar* 
che assure pour 280,000,000 de li¬ 
vres de bacon et de viande de pore 
canadien. Le blit de la conference 
provincial serait de faire en sorte 
que les producteurs de la province 
de la Saskatchewan profitent de ces 
avantages. 

On a envoye des cartes d’invita- 
tion a tous les representants des 
differentes associations agricoles et 
autres associations intimement 
liees a l’industrie agricole. Les pays 
producteurs de ble se sont tellement 
specialises en cette branche qu’ils 
ont reussi a inonder le marche mon 
dial. Il faut done chercher ailleurs 
un moyen de sortir d’une situation 
intenable pour Jes producteurs ca¬ 
nadiens. Le commerce du bacon 
semble etre une issue favorable puis 
que l’Angleterre nous assure un mar 
che. /• 

X X X 

A l’exposition et vente d’animaux, 
qui aura lieu les 12, 13 et 14 a Moose 
Jaw, tel qu’annonce la semaine der 
niere, >il y aura une vente de pou- 


lains du type percheron et beige. 
Le 12 se tiendra la vente des bre- 
bis d’elevage, I 3 13, des brebis de 
bouche^ie et le 14, des betes a cor- 
nes. 

xxx 

Ceux qui s’y rendront pourront 
obtenir des prix reduits aux diffe- 
rantes gares de ch 2 mins de fer de 
la Saskatchewna. E 11 plus, ceux qui 
achetcront un char d’agneaux ou 
de bouvillons, en s’adressant a la 
Live Stock Branch a Moose Jaw, oh 
tiendront des gares du Canadien 
la remise d’une moitie de leur bil¬ 
let, et des argents depanses pour 
leur lit et de leur nourriture. 

xxx 

En certaines municipalites, le 
conseilk et des individus ont fait 
des representations demontrant que 
les conditions ne se sont pas amelio 
rees depuis un an. Alors on a fait 
une enquete dans 29 municipalites 
et la Commission a promis sa coo¬ 
peration afin de pourvoir a la.nour 
riture, au vehement et autres besoins 
pressants. 


Le “Relief’ Volontaire 

insuffisant a Graveibourg 

La nfunicipalite rurale de Gra- 
velbourg, pensant qu’un comite de 
secours purement volontaire sera in 
suffisant pour faire face aux besoins 
de Tendroit, a tenu une reunion pu¬ 
blique, mercredi dernier, a laquelle 
une resolution a ete passee a Luna- 
nimite demandant au gouvernehient 
de maintenir, outre le susdit comi¬ 
te, les secours gouvernementaux du 
rant le prochain hiver. La salle e- 
tait comble. M. Matt, T. Brown, pre 
fet de la municipalite, presidait. 
Toutes les denominations religieu- 
ses y etaient representees. Mgr Mail 
lard representait les catholiques; 
le R. H. Bowles, les anglicans; le R. 
J. Davidson, l’Eglise Unie; le R. A. 
Marquadt, les lutheriens; le IL A. 
Curtis, les baptistes; M. A. Fisch- 
1 man, les juifs. 

Il fut decide que chaque district 
formerait un comite local, et que la 
|collectivity des comites locaux for¬ 
merait le comity central dans lequel 
entrerait une representation de cha 
que district et de chaque denomina¬ 
tion, afin de sagement distrlbuer 
aux besogneux les offrandes venues 
des localites plus fortunees. 


clare le senateur J. M. Hackney ( 
St-Paul, a la suite d’une visite ail i 
chef des Doukhobors, detenu dA 
la prison de Prince-Albert. Le senl 
teur affirme qua la solution du p ro l 
bleme des Dounkhobors au CanaJ 
reside dans leur migration au Mil 
que ou ils pourront vivre scion 
dictees de leur croyance. Le sen a | 
t 2 ur a negocie avec les Doukhob 0r j 
pour la ventq de grandes etenduef 
de terrains au Mexique. 

-x-—— 

Tragique combat avec un ours I 

Emerson, Man. — Deux persoJ 
nes sont mort 2 s a la suite d’i 
chasse a Tours. L’ours eventra 
George Kanrilia, fermier age de M 
ans* Sa femme est mor'e de frayeur 1 

L’ours etait avec le troupeau fl 
vaches, que Ton conduisait a la i 
son. M. Kanrilia et son fils essayl 
rent en vain de Teloigner. Il grini|« 
finalement sur un arbre. La seuli 
arme dispqnibU etait un fusii 1 
plomb. Le fermier s’en servit 
blessa 1 ’animal a la tete. L’ours s’i 
frondra sur le sol. Les deux 
mes se ruerent sur lui avec des coi 
teaux pour le tuer. Mais, d’un 
vement violent de sa vicieuse ]) 
Tanimal eventra le vieillard, m 
mourut instantanement. Le 
Homme poursuivit Tours avee util 
fourche. Ce dernier alia se 
dans un in a r ’cage a 4)) vcicfl 
C c si la qiTcn le tua. 

La ferme de M. Kanrilia est si 
late h deux milles de Gardentow 
pi (it village 30 milles a Test d 
merson, Manitoba. 


hoiil 


logeri 


Nouvelles 


ivicipalite de payer la Commis¬ 
sion a raison de 25 pour cent du 
cout total des secours fournis a ces 
regions. On avisera chaque conseil 
municipal relativement au secours. 
Il devra, en outr 3 de la > 2 mande 
du requerant, obtenir de ce der¬ 
nier une promesse de payer les se¬ 
cours regus quand il le pourra. 

XX'' 

On a achete 3 222,000 boisseaux 
de ble pour l’expedier par Chur¬ 
chill, port de mer dc la Baie d’Hud- | 
son, qui a ete ouvert au commerce 
Tan dernier. 

xxx 

Les families vagabondes, qui par- 
tent d’une municipalite pour une 
autre, ou d’un centre rural pour un 
centre urbain, ne recevront pas d’ai 
de de la Commission de Secours. 
Une telle decision est motivee par 
le fait que les municipalites assis- 
tees devront rembourser 25 pour 
cent des frais de secours. Si les fa¬ 
milies changent de place, la muni- 


Plusieurs municipalites adoptent 
la fa^on d’agir de la Commission 
de Secours de la Saskatchewan. El¬ 
ies oftrent a leurs contribuables un 
2 Scouipte assez considerable leur 
permettant d’obtenir des prix rai- 
sonnabies pour .le ble. On espere 
que toutes les autres municipalites 
suivront cet exemple. 

xxx 

D 2 s signes semblent indiquer que 
1 ’etat financier de la province est 
en meilleur posture. Ceux qui pre¬ 
tent de- l’argent, acceptent mainte- 
nant des garanti 2 s en Saskatche¬ 
wan. 

xxx 

Pour faire suite a la conference 
agricole, tenue a la fin d’aout, a To¬ 
ronto, et tout specialement pour so- 
lutionner les problemes de l’agri- 
culture r 2 lativement aux produits 
dont le prix sera influence par la 
recente conference imperiale, M. 
Buckle, ministre de TAgriculture, 
convoquera une conference provin 
dale a TUniversite de la Saskatche¬ 
wan, les 2G et 27 septembre. 

L’hon. Robert Weir, ministre de 
TAgriculture a Ottawa, a laisse en- 


JUNIORIAT 

ALLEMAND 

A BATTLEFORD 

Vendredi dernier a eu lieu a Bat- 
tleford 1’ouverture officielle du Ju- 
niorat des Peres Oblats de langue 
allemande. La. ceremonie a ete pre- 
sidee par Son Excellence Mgr Pru- 
d homme, qui a celebre une messe 
pontificate a 10 heures et a ensuite 
benit 1’etablissement. Environ vingt 
cinq pretres etaient presents. Apres 
la ceremonie religieuse, un banquet 
fut servi durant lequel S. Excellen¬ 
ce porta la parole, faisant 1 ’eloge 
des pionniers de Tevangile dans 
i Otiest et souhaitant a leur nouvel 
elablissement plein succes et les be¬ 
nedictions divines les plus abondan 
tes. 

Le recteur sera le R. Pere 
Schnerch, provincial des Oblats al- 
1 emailds en Canada. Il sera assiste 


d’un corps professoral nombreux et 
capable. Le R. Pere Schnerch etanl 
en ce moment a Rome, 011 il assis¬ 
te au cliapitre general de sa Congre 
gation, le R. Pere Hilland, de Re 
gina, le remplacait a la ceremonie 
de Battleford. On compte sur une 
cinquantaine d’eleves des la pre¬ 
miere annee, pour le cours class! 
que, la philosophic et la theologie. 


LE PRECIEUX SANG 

AGRAVELBOURG 

La Reverende Soeur Marie de 
TAssomption, nee Albine Belivear 
et native de Victoriaville, Quebec: 
et la Reverende Soeur Therese de 
Jesus, nee Jeannette Vincent et na¬ 
tive de Drummondville, Quebec 
ont prononce leurs premiers voeux 
dans la communaute du Precieux 
Sang a Graveibourg, mercredi der¬ 
nier. Mgr Grandbois, administra 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 
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Aubaines Remarquables 


1929 

Chev. Sedan 
$425. 

Star Coup£ 

Prix Tres Special 

$175. 

Camion Ford 

Vz tonne Modele AA 

$650. 

Camion Rugby 

Portera 75 minots 
PRIX SPECIAL 

$425. 


De la neige en Alberta 

Calgary. — Samedi soir, il a nei¬ 
ge en Alberta, principalement a 
Red Deer et Banff. Ailleurs, il a plu. 
Les travaux de la moisson ont ete 
retardes. On croit que cette humi 
dite affectera la qualite du ble. 
-x-- 

Lady Bessborough, 

chez Pat Burns 

Calgary. — Leurs Excellences 
Lord et Lady Bessborough ont quit- 
te Calgary, dimanche dernier pour 
visiter d’autres vill 2 s de l’Ouest et 
ensuite rctourner a Ottawa afin d’as 
sister a Touverture de la session, 
le G octobre. 

Alors que le goiivern 2 ur assistait 
a une reception donnee en son hon- 
neur par le “Ranchmen’s club,” La¬ 
dy Bessborough etait I’hote d’hon- 
neur a un diner servi a la residen¬ 
ce du senateur Patrick Burns. 

LA SOLUTION DU 

PROBLEME DES 
DOUKHOBORS 

Winnipeg. — Peter Verigin espe- 
re tou jours un sursis de sa con dam 
nation du gouvernement federal, de- 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux co mman der 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask. 


1NCENDIES 

Medecin Hat. -— Samedi derhlj 
le feu a detruit la patinoire de 
ville. 

X X /X 

Whilewood, Sask. — Trois ^rs 
ii 2 ries” ont ete brulees ici. Plus 
190 boisseaux de ble, qui iTelJ 
pas assure, ont ete perdus. 

—*-— x —*— - j 

Un filon d ’or est decouvert 

Les esquimaux apportent des echan ] 
. tillons a Churchill .. 

Le Pas, Manitoba. — Un filon d’ori 
a ete decouvert a 300 milles an nonl| 
ouest de Churchill, dit un prospei 
teur local, qui pretend avoir obte-] 
nu des echantillons d’Esqiiimau; 
qui les ont apportes a Churchill. Ou] 
G'tt que les echantillons valent des 
milliers de dollars a la tonne, mais 
on’ignore la quantity d’or clecou- 
vert. Le prospecteur, dont on n’a 
pu savoir le nom, compte faire une 
envolee au-dessiis du territoire de* 
signe par les Esquimaux. 


TOken its a/lsaid and dent 
- it’s still 



Old Stifle 

BEER 





Nous revendrons votre auto en vous garantissant d’en 
ndre bien soin ei d’en disposer a bon prix. 

REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Ouest Prince-Albert 

Votre patronage sera tres apprecie 

OUVERT JOUR ET NUIT 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jobs modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


EPICERIES 


—Nous avons un assertlment 
complet d’Spiceries de la plu? 
haute qualltfe, toujours mell* 
leure que le prix. 

NOUS lilVHONS liKS 
COMMANDE8 
TKLcKPHONIC 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 


ENDURING 

QUALITY 



PRINCE ALBERT, SASL 
















































































































































































